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LEFFORTANGLAIS
L'intervenlion divine, fortementescomp-
Aée,a tcnu, depuisle début des hostiiites,
une large placedans les espoirsallemands.
Les reientissants discours du Kaisery ont
fait souventallusion; la guerre a ravivé la
flammemystique.
L'orgueil insensé de Guillaume II a
consenli 4 laisser planer au-dessus de
lui le pouvoirdu Dieu des armées.Encore
est-il juste de souligner que TEmpereur
s'est fticonné,pourson usage personnel et
exclusif, une sorte de Dieu familier,avec
lequel il entretient des relations de cama-
rade et qu'il entraine dans une horrible
complicité.
Le « Vieux Bon Dieu» du Kaiser est
une sortede persónnageindulgent qui ou-
vre sur l'Allemagneun ceilfavorableet voit
avec une satisfactionévidente les mons-
Iruositéscommisesen sonnom.
Lafoliegermaniqueest même allée jus-
qu'a soufllerauxoreilles du Bandit impé-
rial qu'il était une émanationdirecte de la
divinité, qu'il remplissait,en menant la
guerre commeil la conduit, une mission
sacrée, et que sonbras vengeur ne faisait
qu'exécuter les prescriptionssupérieures.
C'est le « vieux BonDieu » qui a done
suggéréles assassinatsde femmeset d'en-
fants, les torturesdes victimes innocentes,
la destructiondes églises et des temples,
toutes les barbariesqui ont a jamais jeté
sur le nomallemandun manteau d'infamie
et de bonte. . . G'estce «vieuxBonDieu»
qui inspire les tueries et les violations du
droit desgens, les crimes que l'Allemagne
a accumulésdepuisun an, pour tenter de
réaliserson projet de terrorisation et de
conquête.
C'est naturellement a ce « vieux Bon
Dieu » faroucheet sanguinaire que l'Alle¬
magnes'adresse,plus que jamais, aujour-
d'hui qu'elle voit s'approcher l'ablme,
Eour obtenir une aide dont elle aura
ientótbesoin,plus que jamais.
Et c'est au mêmeprotecteurocculte, as¬
socié a la plus épouvantabledes laches,
que va sa prière ardente quand elle de-
mandeavecune sincéritémanifeste: « Que
Dieu punissel'AngleterreI »
Nos amis d'outre-Manchepeuvent se
flatterd'être honorésd'une haine toutespé¬
cialede la part des Germains. II suffitde
parcourir les journaux allemands, de re-
cueillir les échosque rapportent d'Allema-
gne lescorrespondantsde nations neutres
pour avoirune suffisanteimpressionde la
colêre immenseet profondeque l'onnourrit
la-bas contrele mondebritannique—sen¬
timents qui lui sont, d'ailleurs, largement
rendus,
DansThorrible tragédiequelle avait pa-
liemmentpréparée a la faveurd'un systè-
me d'espionnage oü s'affirmaitson sens
prodigieux de 1'organisation,l'Allema¬
gne n'avait pas prévu l'entrée en scène
desa redoutablevoisinea la ceinture d'ar-
gent.
Cefut unede ses premièresdésiIIusions
cruelles. Le lourd esprit teuton, bruyam-
ment, ciut pouvoirdissimulersousla sotte
ironie sa déceptionet soninquiétude.IIne
s'aper?ul pasqu'en qualifiant de «mépri-
sable » l'armée du maréchal French, il
contribuait,au contraire,a enflammerl'ar-
deur de l'adversaireet l'incitait a faire des
prodiges.L'Allemagnen'a pas devinél'An¬
gleterre. pas plus qu'elle n'a deviné la
France, pasplusqu'ellen'a encore compris
laBelgiqueetla sublimitéde son sacrifice
a riionneur.
En raillant l'Angleterre sans pressentir
ce dont elle serait capable,l'Allemagnea
plutót aiguisél'épéequi s'abat aujourd'hui
sur elleet qui l'anéantira.
Certes, dans l'effroyable conflit qui
Inscrit journellement ses phases en des
pagespathétiqueset sanglantes,la France
joue un róle a part, immense et décisif.
L'admirationqu'il a soulevéchez nosamis
doit moins être une satisfaction pour
j'amour-proprenationalque le stimulantde
ïiotre conflanceetde nospluschersespoirs.
Maisnousne saurionsoublier la participa¬
tion britannique, l'admirableexempleque
ce grand peuplenous a donné,la parfaite
ioyautéde songeste, le respect absoludes
engagementssolennellementpris, et aussi
le merveilleuxeffortaccompli: cettearmée
de terre littéralementimproviséeen quel-
ques mois. organisée, équipée, conduite
avecun ordreet un soinremarquables,ar-
1mée dontil faut attendeebeaucoup,et qui
donnerabeaucoupquandl'enseignementde
la guerre aura produit tous ses fruits et
qu'un solideencadrementd'officierspermet-
tra de tirer f>ut le parti possibledes éner-
gies accumulées.
Si la flotte allemandedemeurebloquée
■dansle canal de Kiel, si les mers sont
libres, débarrasséesdes derniers corsaires
qui se proposaient de porter la menace
et la mort sur nos cótes ; si, la sécurité
assuréedece cöté, la vie économiquefran-
$aise a pu reprendre et faire mieuxsup¬
porter le lourd fardeau que la situation
européenne imposa; si toutes les préten
tions de l'Allemagnede s'emparer, avec la
formidablepuissancequ'elle avait créée,de
la maitrisede Ia meret de s'en servirpour
commencersonoeuvrede dominationmon¬
diale, se trouvent désormaislimitéesaux
maigres effetsde la guerre sous-marine,a
la poursuite et 4 la destructionde quelques
chalutiersetdequelquesnaviresmarchands,
au peuglorieuxexploitqui consiste4 couler
un transatlantiquechargé de vieillards,de
femmeset d'enfants,alors que pasun seul
transportde guerre n'a encore été atteint
dans le détroit, si enfinces résultats favo-
rables ont pu être atteints, c'est 4 la colla¬
borationbritannique que nous le devons
pour une large, une tres large part. Et le
ÜHavreen particulier, est bien placé pour
appréciertout l'intérêt, toute l'importance,
et toute la valeurde cetteassistance.
« QueDieupunissel'Angleterre! » crie
plus quejamais la grosse Germanie,a la

cuirassedéja bosselée et au glaive ébré-
cbé.
Point n'est besoin de pénétrerprofondé-
ment Ia mentalité allemandepour deviner
que l'Allemagnene demandepas ainsi au
Pouvoircélestede punir l'Angleterre pour
ce qu'elle lui a fait, mais bien pour ce
qu'elle lui aempêchédefaire.

ALBF.RT-IIERF',ENSCHMIDT.

AppelauxFemmesFraipi»
Mme de Witt-Schlumberger, présidente de
l'Union Francaise pour le suffrage des Femmes,
a adressé aüx épooses, aux fiancéas, aux
eceurs des soidats du Iront qui vont bénéfi-
cier graduellement des permissions de qua-
tre jours, un appel, dons nous avons docné
les principaux passages.
Nouspublions aujourd'hui letexte intégral
de eet appel si vibrant de patriotisme :
Femmesfrangaises, un certain nombre
de permissionsvontêtre graduellementae-
cordéesaux soldalsdufront,dansla mesure
oü les nécessitésde la défensenationale le
permettront; quelques-unes d'c'ntre nous
vontenfin rétrouver pour quelques jours
leursmaris, leurs Ills, leurs fiancés, 'leurs
frères 1
Notrecceura bondi4 eette nouvelle! On
va plongerles yeuxdans les yeux, se ser-
rer coeurcontrecoeur,montrcra leurs pères
les petits enfantsquiont grandiou qui sont
nés depuisle départ, se dire tant de choses
qu'on ne peut pas s'écrire, vivre ensemble
enfindansla joie débordantedurevoir !
Femmesfrancaises,noustoutes qui som¬
messoeurs dans l'amour de notre payset
dans nos devoirs envers la défensenatio¬
nale, n'oublionspas que nous allons être
misesa une dure épreuve,songeonsque le
mondeentier va pouvoirjuger de la quali-
té de notre ómeet de Iavaleur de l'esprit
qui nous anime; il saura, par la manière
dont nous recevronsnossoidatset surtout
par la manièredontnous les verronsrepar-
tir si nous sommesdignes de ia Franceou
si nousne sommesque de pauvresamou-
reuses, desmèresindignesd'être les mères
de soidatsfrancais, des soeurs sans cou¬
rage et des fiancéessans valeurmorale.
La joie même du retour comporteune
lelie graviléqu'il n'est pas trop tót de l'en-
visager dès maintenantpour nousmettre
en gardecontretoute faiblesse.
Certes, nous n'avons aucune raisonde
douter du bon résultatde l'expériencedes
visites dans la familie: L'attitude desfem¬
mesfran?aisesdepuisle commencementde
la guerre, leur courageet leur dévouement
est un sür garant de la vaillance avec la-
quelle elles sauront faire face a cette nou¬
velleresponsabilité.
Les soidats du front nous arriveront
pleinsde courageet d'entrain, nous Ie sa-
vonspar les blessésque nous soignons et
par les lettres que nous recevons; les ren-
verrons-nous au bout de quelques jours
fortifiésparla tendressedont ils avaientété
sevréssi longtempsou les affaibürons-nous
par nos iarmeset nosregrets ?. . .
Notre responsabilité a tous sera écra-
sante et la fermetéd'ömedes femmespeut
êtred'une influencedéeisive.
N'oublionspas que notre attitude inté-
rieure se reflèterasur notrevisage et dans
nosparoleset que les défailiances comme
les nobles passions peuvent trouver un
échodans les coeurs.
Rappelons-nousque nous n'avonspas le
droit d'être faibleset que la tendressevivi-
fiantetémoigned'un plus grand amourque
la tendresseamolissante.Nossoidatsne s'y
tromperontpas.
Toute femme qui, a l'heurc préseqte,
ébranlerait chez Phommele sens du devoir
envers la patrie serait une criminelle ;
lorsqu'on combat non settlement pour le
paysmaispour le principe du droit et de
la justice dans le monde,le devoirdoit être
accepté non comme une lourde charge,
mais commeun honneur et commeune
joie.
Femmesfranchisesmessoeurs,nous sau¬
rons attendre avecpatienceet sans récri-
minations le revoir si longtempsespéré,
nous saurons comprendreque nos désirs
les plus légitimesdoivent être subordon-
nés aux nécessitésde la défensenationale;
noussauronsaccepter toutes nos responsa-
bilités.Nousseronsdignes du devoir im-
périeuxet supérieur qui nous incombe.

DB WlTT-SCHLUMBERGER

Presidente de l'Union Franchise
pour le Suffrage des Femmes.

M. ALFONSO COSTA
Le ministre ds Portugal 4 Paris a reen la
dépêche saivante datée de Lisbonne 14 jnil-
let, minuit trentre-qnatre :
« Etat de santé Alfonso Costa s'améliore
sensiblement. »
Cette nouvelie répond 4 un avis Iancé
mardi de Badsjoz et annon?ant la mort
d'Alfonso Costa 4 Badajoz.
On se rappelle que M. Alfonso Costa, avait
été trés grièvement biessé au coars d'un
accident de tramway snrvenn récemment a
Lisbonne.
Né le 6 mars 1871, M. Alfonso Costa devait
jouer un róle important après la chute de la
monarchie de Bragance et devenir un des
principaux personnages d8 la Répubfique
portugaise. Ministre de la justice et des eul-
tes en octobre 1910, dans le gouvernement
provisoire répubiicain, il prit, le 8 janvier
1913, ie portetenille de l'intérienr et la pré-
sidence du Conseil. Son Cabinet démissionna
le 27 janvier 1914.
Son gouvernement n'avait, d'ailleurs, pas
été paisible : M. Alfonso Costa échappa an
moins denx fois 4 des complots et 4 des at¬
tentats. II s'était d'ailleurs fait des ennemis
par l'énergie de certain es de ses attaques et,
en particulier, par sa dénonciation de scan-
dales financiers.
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COMMUNIQUÉSOFFICIEUS
Paris, 14 juillst, 1 5 heures.

En Belgique, après le bombarde¬
ment signalé dans le communiqué
d'hier soir, les Allemands ont attaqué
ies tranchées prises par les troupes
britanniques, au Sud-Ouest de Pilken,
dans la nuit du 5 au 6 juillet, sur la
rive Est du canal. Ils ont été facile-
ment repoussés.
Dans la région au Nord d'Arras, il
n'y a eu que quelques combats a coups
de grenades, au cours de la nuit, de
tranchée a tranchée, au Nord du cha¬
teau de Carleul et du Labyrinths.
Arras et Soissons ont été bombar-
dées par des obus de gros calibre.
Dans Ia région de la Somme, a Frise
et k Fay (Oue3t de Péronne), ainsi
qu'en Champagne, prés de Perthes,
lutte de minss.
En Argonne, ies attaques alleman
des qui se sont concentrées dans la
région comprise entre Marie-Thérèse
et la Haute-Chevauchée, ont été défi-
nitivemont enrayées.
Entre la Mouse et la Moselle, a la
forêt d'Apremont, fusillade et canon-
nade sans action d'infanterie.
Sur le reste du front riem a signaler.

Paris, 23 heures.

En Belgique, l'ennemi a bombardé
Furnes, Ost et Dunkerque. Nous
avons exécuté un tir de représailles
sur les cantonnements allemands de
Middelkerke.
Dans la région au Nord O Aira.-, les
Allemands ont tenté par deux fois,
mais vainement, de sortir de leurs
tranchées prés de Souchez.
Dans tout ce secteur, la canonnade
a été continue. A Arras, le quartier
de la Cathédrale a particulièrement
souiïert du bombardement ; trois ci-
vils ont été tués.
Dans la vallée de l'Aisne, action
d'artillerie assez violente.
En Argonne, nous avons attaqué de¬
puis la région a l'Ouest de la route de
Binarville a Vienne-le-Chateau, jus-
qu'a Marie-Thérèse. Nous avons, sur
plusieurs points, pris pied dans les
tranchées allemandes.
A l'Ouest de la forêt de l'Argonne,
nos attaques ont dépassé la route d9
Servon et nous ont assuré la posses¬
sion d'un petit bois dit « Bois Beau-
rain t .

Manifestations
patriotiques
kax Jardies

L'Alliance répnbiicaiue démocratique avait
organisé, mercredi matin, une cérémonie
tout intime aux lardies.
La délègation de I'Atliance, partia de Ia
gare S^int-Laz-sre, 4 huit hénres (juarante,
est arrivés a Vilie-d'Avray, 4 neuf heure3
vingt. Après s'être réunie au monument
de Gambetta, oü elle a déposé nne paime.
elle s'est rendue aux Jardies, 4 la niaison oü
monrut l'illnstre tribun. Prenant la parole
au nom de l'Alliance républicaiue démocra¬
tique, M. Charles Mathiot. avocat 4 Ia Cour, a
rappelé que dernièremeEt un fits d'Alsace,
Paul-Albart Helmer, avait évoqué devant
la première Chambredu Tribunal de la Seine
le souvenir de Gambetta, en ces termes :
Vingt-six dóputés dont Gambstta parlant au nom
des pays alsaciens et lorrains spcrifiês avatent
atlestè que nos proviaees d'outre-Vosijes « atten-
draient avee une eonfianee ealière dans l'avenir
que la France régènérée reprenne is cours de sa
grande dosttnée. »
Le iendemain i mars. aux obsèqnes de Kuss, le
dernier maire de Strasbourg, célebrèes au milieu
d'une sifluence énorme, le député d'Alsaee, Léon
Gambetta, proeoncait ces mots sotennels : « La
force nous sépare, mais pour un temps seulement
de l'Als&ce, berceau traditionnet du patriotisaie
franqais. Nos frères de ces contrèos maiheureuses
ont fait digneaient leur devoir et eux, du moins,
ils l'ont fait jusqu'au bout. Eb bien, qu'ils se
eonsolent en pensant que la France désormais ne
saurait avoir d'autre politique que leur dêli-
vran ce. »
M. Mathiot aioute que qaaTaate-quatre
anaées se sont écoalées depuis que Gambet¬
ta prononya ces paroles, et pendant ces qua-
rante-qnatre années, « cenx de 14-bas n'ont
pas plus désespéré que ceux d'ici. »
Nous savons, dit M Mathiot, que Gambetta n'a
cessé de poursuivre deux buts : préparer le relè-
vement de la patrie en refaisant i'éducation civi-
que et militaire de la nation ; faire du parti répu¬
biicain un parii de gouvernement.
Nous n'avons pas a recberc'uer pourquoi Ie
programme de Gambetta. si éaergiquement sou-
tenu par lui pendant les dix années qu'il a pu con-
aacrer a le défendre. a sub! des alternatives dans
l'exéeution. L'Histoire le dira.
Eu tenniaant, l'oratsur associé 18 nom de
Gambetta 4 ceiei de Lazare Carnot, l'organi-
sateur de la victoire.
M. Henri Karcner, maire du 20« arrondisse¬
ment, a rooatró ensuite Gambetta nnique-
ment guiié p.tr ies intéréts supérieurs du
pays, qui élaient son nnique préocenpation.

Entre Marie-Thérèse et la Haute-
Chevauchée, les gains que l'ennemi a
pu réaliser hier, ne dépassent, en au-
cun point, 400 mètres de profondeur .
Dans les Vosges, violent bombarde¬
ment a La Fontenelle.

Notre aviation poursuivant ses en-
treprises de bombardement a réussi
bier a opérer des destructions impor-
tantes a la gare de Libercouit, bifur¬
cation militaire entre Douai et Lille .
Une escadre de vingt avians a lancé
sur les batimentset les voies, 24 obus
de 90 et 16 obus de 155. Nos avions-
canons qui accompagnaient l'escadre
ent bombardé un train qui s'est ar-
rêté entre deux gares et ont obligé
un albatros a atterrir.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, II juuSet.

La situation est sans changement sur tont
Ie front.
Une escadrille d'avions italiens a bom¬
bardé hier avec succès, d'une haoteur d'en-
viron öOOmètres, un grand campement en-
nemi, aox environs de Goritza.

->&*

COMMUNIQUÉRÏÏSSI
(Grand Etat-SIajor)

Petrogrsd, 13 juillet.
Des actions locales ont eontinné sar Ie
front de la B >br et de la Naref.
Prés d'Ossow.eiz et de Jedvabno, dopnic io
soir dn II juillet jnsqu an matin du 11, vit
fen d'artillerie.
Dans les vallées de la Skroda, Ia Pissa et la
Szkva, fusillades.
[i a Skroda est ua sffiuent de la Pissa ; celle-ci
ainsi que la Szkva sont des fftluents de Ia Naref ;
elles prennent leur source dans Ia région des lacs
mazuriens],
L'infanterie euaemie a pronoucé dans Ia
nuit du 12, avec des forces peu importantes,
des attaques dans la région des villages de
Tartak, Olchino et Groudousk, que nous
avons repoussées avec succès.
[1!s'agit de la région entre Prasnyseh et MIava ]
Aucune action sur les autres fronts.

Ariaée dn Canease
Etal-majar de Varméc du Caucase

Petrograd, 13 juillet.
Le 11 juillet, dans la région du littoral, fu¬
sillade.
Dans la région d'Olty, nos éclairours ont
attaqué 4 t'improviste," pendant la nuit, un
poste turc; ils ont passé au fil de la bsïoa-
Bette de nombreux ennemis et out fait d'au-
trr s prisonniers.
Aucune action sur le reste du front.

Aux Statues de Strasbourget de Lille
La Ligue des pitriotes, réanis avec dra-
peaux et fanious, mercredi matin, 4 nenf
beures, au moanment de Mercié v Quand
même ! » s'est rendue 4 la statue de Stras¬
bourg, óü elle a dépo«é un drapean, poriant
l'inscription : A l'Alsac-Lorraine, la Ligue
des patrioles. Ua ligacur a également déposé
nne couronne aux armes de la ville de
Thann. MM. Maurice Barrès, président de la
Ligue ; Le Menuet, secrétaire général ; Galli,
Poirier de Narqay, etc., conduisaient le cor-
tège.
Quelques instants après, les bureaux da
Gonseii municipal de Paris et du Coesei! gé-
nérai de !a Seine, ayant a leur tête leurs
présidents, MM. Mithouard et Paris, sont ve-
nus déooser une couronne ail pied de !a sta¬
tue de Strasbourg et une autre 4 la statne da
Lille. Aucun discours n'a été prononcé. La
fonle, trés dense, a moatré lecalme recusii-
iemeat qni sied aux jours d'épreuves que
nous traveraoas.

Heure
LesAllemandsont perdn
le tiers de lenrs Colonies

Londres, i4 juillet,
A Ia Ghambre des Communes, M. Asquith
a déclaré qu'il déposera une nouvelle de-
mande de crédits avant i'ajournement du
Parlement.
Le ministre des colonies a déclaré que sur
1,200,000 mi Hes carrés environ de colonies
que ies Allemands possédaient, 450,000 mil-
ies carrés furant pris par les allies. Ges chif-
fres comprennent la Sud-Ouest africain alle¬
mand, Togo, Kiatcheon et ies possessions al¬
lemandes du Pacifique.
LeCameroun eccupó par les alliés n'est
pas compris dans les chiftres ci-dessus.

Sur le Danube
Nicb, 13juillet.

Dans ia nuit du II au ïii juillet, vers 3 beu¬
rss du matin, un fort detachement autri-
chien a essayé, soos ia protection d'un vio¬
lent feu d'artillerie, de débarquer dans l'iie
de Micharska Ada. II a été rejeté avec de
lourdes pertes. A la soite de C8t é(Aec, les
Autrichiens ont dirigé sur Pile un ten d'ar¬
tillerie prolongé dont fes résultats ont été
nuts.

A LA GLOIRE
IDE

RougetjeLisle
DiscoursdeM.Poincaré
Aucoursde la cérémonie organiséepour
le transfert des cendresde Ronget de Lisle
aux Invalides,donton tronvera pins loin le
cornpterendu,M.RaymondPoincaré,presi¬
dent de ia République,a prononcé ie dis¬
cours suivant;
Messieurs,

En décrétantque les cendres de Rouget
de Lisleseraient solennellementramenées
a Paris, le jour de la fète nationale, au
coursd'une guerre qui décidera du sort de
l'Europe,le gouvernementde la Républi¬
que n'a pas seulemententendu célébrer la
mémoired'un officierfrancaispar qui s'ex-
prima, en une heure tragique, l'éme éter-
nelle de la patrie ; il a voulu rapproeher
sous les yeux du paysdeux grandes pages
de notrehistoire, rappeler a tous les fortes
leconsdu passé, et pendant que de nou¬
veau la France lutte héroïquementpour la
liberté,glorifieri'hymneincomparabledont
les accentsont éveiiléau coeurde ia nation
tant de vertus surhumaines.
Lasublimeimprovisationde Rouget de
Lislea été, en 1792,Ie cri de vengeance et
d'indignationdu noble peuple qui venait
de proclamerles DroitsdePhommeet qui
se refusait fièrementa ployerle genou de¬
vant l'étranger. Les armées prussiennes
s'avanqaienlvers le Rhin,Par le Nord et
par l'Est, les Autrichiensmenaqaient nos
frontiêres.Le20 avril, l'Assembléenatio¬
naleavaitvoté la guerre, et suivant le mot
d'un desorateurs, elle avait émis le voeu
que les feuxdes discordesintestines s'étei-
gnissentaux feuxdescanons.
Lanouvelleétait parvenue,dès le 25. en
cette loyaleAlsacequi, le 14 juillet 1790,
unie aux fédérationsde toules ies provin-
ces, avaita jamaisjuré fldélité4 la France
indivisible.Et voyez, messieurs, comme
aucsifêt tont COnSpil'C a fairo du ohaat guor
rier, composepar Rougetde Lisle, une oeu¬
vre magnifiquementsymbolique.
G'estun modesteenfant du Jura, devenu
simplecapitaineet affectéa la défense de
Strasbourg, qui, au moment fixé par les
destinéesdu pays,vaêtre inopinémentl'in-
terprète detous les citoyens.C'est lc maire
de lagrandevillealsaciennequi va conseil-
ler au jeune officier d'écrire une marclie
pour l'arméedu Rhin ; et bientót, lorsque
les strophesenflamméesde Rougetde Lisle
se serontenvoléesjusque dans le Midi, ce
seront desvolontairesmarseillaisqui,prêts
a mourir pour la patrie, ies chanteronl
joyeusementsur les routes de France, les
ferontapplaudirparParis enthousiasme et
leur laisseront uu nom impérissable. Si
bien,Messieurs, que dans Ia gerièse de
notre hymmenational,nous trouvons,tout
a la fois,un splendidetémoignagedu génie
populaireet un exempleémouvantde l'u-
nité franoaise.
Qu'importe,après cela, que Rouget de
Lisleait achevédansl'ombreune existence
médiocreet qu'il n'ait re$u qu'aprèsla ré-
volutionde Juillet une croix et une pen¬
sion ! Qu'importequ'il ait entendu la ca-
lomnie lui contester la paternité de son
chefd'oeuvreet que des organistes alle¬
mands,élevésa l'écolcdu mensonge,aient
cyniquementprétendu le dépouillerde sa
gioire! Son chant immortel, adopté par
tout un peuple,couvre désormais, de ses
sonoritéspuissantes,les murmuresde l'en-
vie et les clameursde la haine.
Partoutoü elle retentit, la Marseillaise
évoquel'idée d'une nation souveraine qui
a la passionde l'indépendanceet donttous
les filspréfèrent délibérémentla mort a ia
servitude. Ce n'est plus seulement pour
nous autres Francais que Ia Marseillaisea
cette signification grandiose. Ses notes
éclatantesparient une langue universelle
et elles sont aujourd'hui comprises du
mondeentier.
Messieurs, il failait un hymne comme
celui-14pour traduire, dans une guerre
commecelle-ci,la généreuse pensée de la
France.
Unefoisde plus, l'esprit de domination
est venumenacer la liberté des peuples.
Depuisde longuesannées, notre démocra¬
tie laborieusese plaisait aux travaux de la
paix ; elle ne cherchaitqu'a entreteniravec
toutes les puissances des relations cour-
toises; elle aurait considérécommeun cri-
minel ou commeun insensé tout homme
qui aurait osé nourrir des projets belli-
queux. Malgrédes provocationsrépétées,
malgréles coupsde théótre de Tanger et
d'Agadir, elle était restée volontairement
silencieuseet impassible.Lorsqueles pre¬
miers nuagess'étaient amoncelés sur les
Balkans,elle avait tout fait pour conjurer
l'oragemenagant; c'était elle qui, la pre¬
mière, avait cherchéè organiseret a main-
tenir le concerteuropéen.Lorsque, en dé-
pit de ses efforts inlassables, la guerre
avaitóclatéen Grient, elle avait tüché de
localisëret d'éteindre l'incendiequi s'etait
déclaré.Lorsqu'enfinle calme s'était réta-
bli, elle s'était aussitót prêtée a de nou-
vellesnégociationspour étouffer,entreelle
et l'Allemagne,lesdernièrescauseslatentes
de difficuitéset de conflits.Et c'est au ien¬
demaindu jour oü venait d'être signé un
accordfranco-aliemandqui réglait, 4 la sa¬
tisfaction des deux pays, les questions
orientates, c'est 4 un momentoü l'Europe
rassuréecommen$ait4 reprendre haleine,
qu'un coup de tonnerre imprévu a fait
trembler les colonnesdumonde.

contreIa Serbie. Eile dira comment cette
petite et vaillantenationa, sur les conseiif
de la Russieet de la France, répondudans
les termes les plus conciliants4 un ulti¬
matuminjurieux. Elle dira commentI'Au-
triche, au lieu de se laisserdésarmer par
eet exemple de modéralion,a persévéré
dansson desseinmeurtrier. Elle dira com¬
ment, depuis le début de cette crise redou¬
table, le gouvernementde Ia République
n'a cessé d'agir, auprèsde tous, et avee
unevolontétenace,dans le sensde la paix.
Mais i'impérialismemilitaire des pays
germaniquesétait résolu 4 défierle juge-
mentdes peuplescivilisés. Laguerre a été
brusquementdéclaréea la Russie; elle a
été, sousdesprétexteshypocrites,déclarée
a la France,et la postéritéapprendra ave«
stupéfaction qu'un jour I'ambassadeu»
d'Allemagne,après avoir vainementcher¬
ché4 se faire insulter par la populationpa-
risienne,a présentésans rire, comme un
casusbelli,au ministre des affaires étran-
gèresdeFrance, une fable imaginée dans
les bureauxde laWilhelmstrasse: le raid
d'un de nosaviateurs qui serait allé jeter
des bombessur Nuremberg,sans y être, et
pourcause,aperpupar personne.
Et l'Histoire vengeresse dira également
le reste : l'ignominieet la lachetédespro¬
positionsfaitesa l'Angleterreet dédaigneu-
sementrepousséespar I'honneur britanni¬
que, la neutralitéde la Belgiqueoutrageu-
sementviolée,les traités les plussolennelï
et les plus sac-és impudemmentdéchirés
commedeschiffonsde papier, les moyens
les plus barbaresemployéspour terroriser,
dansles regions traversées.'des habitants
inoffensifs,la science déshonoréeau ser¬
vicede la violenceet de la sauvagerie.
Chacun de nous, messieurs, peut, en
toutesérénité, ranimerses souvenirset in-
terrogersa conscience. A aucun moment
nous n'avonsnégligé de prononcer le mot
ou de faire le geste qui aurait pu dissiper
lesmenacesde guerre, si un fol attentat
contrela paixeuropéennen'avait été. de¬
puis longtemps,voulu et préparé par des
ennemisimplaeables.Nous avons été les
victimesinnocentesde l'agression Ia plus
brutale et la plus savammentpréméditée.
Mais, puisqu'on nous a contraints &
tirer l'épée, nous n'avons pas le droit,
messieurs, de la remettre au joitrrcau
avant le jour oil nous aurons vengé nos
morts et oü la victoire commune des al¬
lies nous permetlra dc réparer nos rui¬
nes, de rejaire la France Intigrale et cis
nous prémunir efficacement contre le re¬
tour pêriodiqne des provocations.

Dequoi demain serait-il fait, s'il était
possible qu'une paix boiteusevint jamais
s'asseoir,essoufflée,sur les décombresde
nosvillesdétruites?Unnouveautraitédra-
conienserait aussitótimposea noire lassi¬
tude, et nous tomberions,pour toujours,
dans la vassalitépolitique,moraleet éco¬
nomiquede nos ennemis. Industrieis, cul-
tivateurs, ouvriers francais seraient a la
merci de nos rivaux triomphants. et Ja
France, humiliée, s'affaisseraitdansle dé-
couragement et dans Ie mépris d'elle-
même.
Qui donepourraits'attarder un instant4
de telles visions?Qui done oserait fairs
eelte injure au bon sens public et a la
clairvoyancenationale?II n'est pas un seul
de nos soidats,il n'est pasun seul citoyen,
il n'est pasune seule femmede Francequi
ne comprenneclairementque tout l'avenir
de notre race, et non seulementson hon¬
neur,mais son existence même sont sus-
pendusaux lourdesminutesde cetteguerre
inexorable.Nous avonsla volontéde vain¬
ere, nousavonsla certitudedevainere.Nous
avonsconfiancedansnotreforceet en celle
de nosalliés, commenous avonsconfiance
en notredroit.
Non, non, que nos ennemis ne s'y
trompent pas ! Ce n'est pas pour signer
une paix précaire , tréve inquiète et Jiigi-
tive entre une guerre écourtée et une
guerre plus terrible, ce n'est pas pour
rester e.xposée demain a cle nouvelles at¬
taques et a des périls mortels que la
France s'est levée tout entière, rrémis-
sante, aux mdles accents de la Marseil¬
laise.
Ce n'est pas pour préparer Vabdication
du pays que toutes les générations rap-
prochées ont formé une armée de héros ,
que tant d' actions d'éclat sont, tous les
jours accomplies, que tant de families
portent des aeuils glorieux et font stoï-
quement a la patrie le sacrifice de leurs
plus chères ajfections. Ce n'est pas pour
vivre dans Vabaisseinent et pour mourir
bientót dans les remords que le peuple
franqais a déja contenu Ia formidable
ruée de l'Allemagne, qu'il a rejeté de la
Marne sur l'Yser Vaite droite de l'enne¬
mi mattrisé, qu'il a réalisé, depuis prés
d.'un an, tant de prodiges de grandeur et
de beauté.

Maisne nous lassonspas,Messieurs, de
le répéter: la victoire finalesera le prix d&
la forcemoraleet de la persévérance.
Employonstout ce que nous pouvons
avoir de calme,devigueuret de feimeté4
maintenir étroitementdans le paysI'union
de toutes lesprovinces,de toutes les clas¬
ses et de tous les partis, 4 protégeratlenti-
vement I'opinion contre l'invasion sour-
noise des nouvelles perfides, a fortifier
sans cesse Taction gouvernementale et
Tharmonienécessairedes pouvoirspublics,
a concentrersur un objetunique toutesles
ressourcesdel'Etat et touteslesbonnesvo-
lontésprivées, a développer sans relacha
notrematérielde guerre et nos moyensd#
résistance.4 ramasser en un mot, la tota-
lité des énergiesnationales dansune seule
penséeet dansune mêmerésolution : la
guerre poussée, si longuequ'elle puissa
être, jusqu'a la défaitedefinitivede l'enne¬
mi et jusqu'4 Tévanouissementdu cauche-
mar que la mégalomanie allemande fait
pesersur l'Europe.
Déja. le jour de gioireque célèbre IaL'Histoiredira la suite. Elle dira com¬

mentTAutriche.malgré les avertisscments
réilérés de Tltalie.a préméditéune attaque [ quelquesmois, lc peuinea entichi nos au

Miiriritlaiu ■a illuminé l'liorizon : <1éj4,
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LAGUERREAÉRIENNE ATTENTATAVÖRTÉ
contrerAmbassadeurd'Angleterre
La police amérieaiae a d<iconvert qne, dn-
rant Tamitt qui snivit la tentative de menr-

nales d'une multitude d'exploits merveil-
leux et de rëcits épiques Ce n'est pas en
Tain que se serónt levées en masse, de tous
les points de France, ces admirables vertus
populaires. Laissons-Ies, messieurs, lais-
sons-les achever leur oeuvre sainte : elles
frayent ie chemin de la victoire et de la
justice 1

Profitocs de cette occasion pour remercier
nne fois de ping nos donateurs qui nous per-
mettent de poursnivre l'oeavre philantaro-
pique et la maintenir dans ses bienfaisantes
traditions.

«f et Congés de
( •nvalewenee* peur lea évacués
aea Berdanelles.
Le ministre de la guerre a donné des ins-
trnctions ponr qne tout militaire da corps
expéditionnaire d'Orient, évacué pour bles¬
sures on maladie sur nne formationsanitaire
d'Algérie,de Tnnisie on de la Métrooole,soit
envoyé, Asa sortie, dans nn hèpitai-dépdt
de convalescents, d'oü il ponrra obtenir.
avant de rejoindre le dépot de son corps,
soit nne permission d'nne semaine, soit on
congé de convalescence, dans les mêmes
conditions cjnoles évacnésda front, a leur
sortie des bópitaux dépots de convalescents
de la zone de l'iaiérienr.
La permission d'nne ssmaine conrra dn
jonr dn debarquement en France, pour les
militair*s provenautde3 formations sanitai-
res de l'Afriqoe dn Nord.
D'autre part, des instructions ont égale-
ment été donr-ées au général commandant
en chef le corps expéditionnaire d'Orient,
pour que les militaires hospitalisésen Orient,
qui out besoin d'un conge de convalescence
dan motes nn mois, pnissenten jouir dans
lenrs families en France, en Algérie, en Ta-
nisie oa en Egypte.

Un Raid de Zeppelins
D'après nn télégramme d'Amsterdam,
trois Zeppelins sont passés mardi matin a
Schiermonnikoog se dirigeant vers i'Ooest,
suivis d'un certain nombre de contre-tor-
piileurs.
Une on denx henres pins tard, on aperput
nn aviatik qui prenait anssi la même direc¬
tion.
Avions ennemls sup Belgrade
Denxaéroplanes encemis ont volé lundi
an-dessns do Belgradeet de sa banlieue. Us
ont jeté deux bombes sur un qnartier de la
yille, oil ils ne pouvaient atteiadre aucun
objectit militaire. L'une est tombée au mi-
lien d'nne rne, l'antre snr une maison : elles
n'ont pas fait de victimes.

rant fa suit qoi snivit la tentative de menr-
tre ccmmite contre M Morgan,six hommes
ont essayé d'arrêter l'antomobüe de ce der-
nier, dans laqoelle se trouvait sir Cecil
Spring Rica, atnbassadenr d'Angleterre, qoi
sa resdait chez des amis 4 Greenville{Long
Island). Le chauffeur de M.Morganvit nné
automobile s'arrêter prés de Westbnrg, et
six hommes en deseendre et s'espacer au
milieu da la route qn'ils barrèrent entière-
ment. Prcssenlant nno attaque contre l'am-
bassadenr, le chauffeur poussa sa voitnre a
travers les hommes, dont pinslettrs dnrent
se jater vivement da cóté ponr eviter d'être
écrasés. Anssitöt l'antomobile de M.Morgan
passés, les hommes santèrant a nouveau
dans lenr voitnre, qui reprit la ponrsnite,
maïs le chauffeur de M.Morgan mit tonte
la vitesse et ent vite semé les ponrsnivants.

La Disgrace du Maréchal
Von Hindenburg

é ,^} V0Vs&eiirneutre, revecant d'Allemagne,

Voici la version de Ia disgrace da maré¬
chal von Hindenburg qni circule dans les
mitienx les mienx intorraés. Le maréchal
aurait exposé al'empereur qns ia guerre lui
paraissait arrivés a aa point tel que l'Alle-
magne ne poavait pas en attendre d'avan-
tsges pins grands. II corsseiliait done de
chercher le moyen d'arrêter nne boncherie
sans profit possible. Goillanme II imposa si¬
lence au maréchal et le renvoya de sa pré-
seace. II le rcmplaca snr-ie-champ par le
maréchal da Mackensen.
On considère en Aliemagne qne Ie parti
de la guerre a outrance viest de remporter
nne nouvelle victoire par ia dispantion du
maréchal von Hindenburg.
La Situation de l'AIlernagna
Onmandede New-Yorkau DailyTelegraph:
Ua grand financier international, en rela¬
tions avec lesmilienx financiers d'Allemagne
depnis plnsieurs mois, a déclaré ces jonrs-ci
an cours d'une interview tui on lui deman-
dait soa opinion sur les finances de l'Alle-
magne :
« La situation financière de l'AHem&gae
est trés grave. Le peuple ne sait pas la vérité
et les autorités éprouveat, de plus en plas,
des diffleaités4 eacher Ia situation réeile. La
pins grande partie de la population est opti-
miste en ce qni conceme l'issue de la guerre
mais uniqnement en raisGns des communi¬
ques officieis. I! n'cxiste plus do presse fibre
en Allemagiie. Lafin de ia goerre na sera
pas loin le jour oil le penple allemarsd com-
prendra sa position. Et ce moment viendra
beanconp pias vite qu'on ne le croit. »

Zem Fermfssiens «gi-leoles
Pour des raisons impérieuses d'ordre mi¬
litaire, le bénéficedes permissions agricoles
ne peut être sccordé aux militaires des gar-
nisons des peaces fortes de première ligne,
qui font partie iutégrante des armées d'opé-t
ration.

8pb<li * Martyre
Conférencepar un témoinoculaire
Trés prochainement, M. l'abbé Donrlent,
cnré de Senlis, viendra au Havre, faire nns
conférence snr Ia martyre de sa vüle. II dira
les journées tragiques oue véenrent les ha¬
bitants demanrés dans leurs foyers; en ter¬
mes simples, il montrara le vénérable maire,
M.Odent, arrêté et fusillé, l'incendie rava-
geint tons les quartiers.
Nous donnerons demain Ia date exacte da
cette conférence, et le prix des places qni se-
ront a des prix modéFés pour qua tons puis¬
sent entendre : « LeMartyre de Senlis ».
Cetteconférence sera faite an profit des
raalheurenx qne l'occnpatioa allemande d«
Sanlis a laissés sans foyer et sans pain.

POlïR X«S SOI, BATS
Tampon " EJvcSrs» " contre les odenrr
cadavériqnes.Dépöt:Pharraacie Principale ei
Pharmacia des HallesCentrales. Prix 0 fr. SO,

P8URLISPETITS
On se préocenpe beaueoup en ce moment is
6avoir comment il faudra, si Ia guerre dure,
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure,
car il y a a Paris, 16, Rue du Parc-Royal, un
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment
rcnouvelé.
On sait que ce produit unïversellement connu
est le meilleur des aliments pour enfants el qu'il
peut remplacer au besoin le lait maternel. — On
Ietrouveau détail chez les pharmaciens, épieiers
et herboristes. — Se mëfier des imitations oa
produits similaires; il faut bien eiizer de votre
feurnisseur la marque Nestlé.

Manwuvreg de nuif
Les autorités miiitaires angiaises font sa-
voir que des manoeuvres de nuit avec tir 4
blann et fusées auront lien jendi lö et ven-
dredi 16courant 4 huit heures et demie du
soir sur Ie plateau de Frilense.

Re Juiliet a 1'AsIÏ® de saaalê
Lestragiques circonstaaces qui out rédait
ceite aimee les manifestations publiques
commémorant la Fète riktionale, n'ont pas
fait oubiier, cepesutant, la dótresse des mal-
heureux qui trbuvsnt an gits et nn récoa-
tort dans notre Asile de la rne Jfacqaes-
Louer.
Suivant !a contume, ils ont done été con-
viés4 un diner excepiionnsl. Lemenn cora-
prenait nne abondaate soupe au boeuf, un
plat de viande et, pour chacuu, un verre de
vin que la générosité fidéle d'un de nos amis
a permis d'offrir 4 nos assistés. Ea outre,
chacun de ceux-cia rega une pièce de dix
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Raymond Buret, Sgé <5e18ans, demeorant
rne des Drspiers, 16, se portèrent è son se¬
eours et Ie tirèreat ae sa dangereuse posi¬
tion.
LemaTin anglais, tin nomraé F.-W.Don-
velt, du strainer Egvet,amarrrè an hangar
an co!®n,fnt d'abord trarssporté an posts de
police de la rne des Drapiers, oü il recut les
premiers soIm.
Dne voiture l'emporta ensoite k l'hópital,
Son état n'inspire aucnne inqntótnde.

9

tin Koyé
On a retiré de l'can, mercredi, prés de la
digue Nord, ie canavro d'on militaire dont
I'uni forme portait la désignation 329« d'in-
fanterie. Get herame avait aH poigoet droit
one plaqne d'identifé an nom de Joseph Du¬
ra nd, classe 1904, puis an verso, Le Havre
2476.
Le corps «a porte ancnne trace de vio¬
lence. I! a été transpcrté è la Morgue oü M.
le doctenr Loir precédera aux constatations
jpédico-légales.
L'autorité militaire a été pré ven no de cette
décou verte par M. Gibert, commissaire de
police qui a ouvert one première enquête.

Aocldent VI or tel
TTn onvrier travailiant ponr Ie compte de
MM. Thirean et Morel, entrepreneurs, a été
victime avant hier a'nn grave accident, dans
nn chantier situé rne Lamartine.
Cet hom me, Charles Detnnesiier, agé de
S2 ans, demeorant rne dn Lycée, 124, était
©coupé, vers six heures et demie du soir, k
déchargerdes biiles de bois d'une voitGre
lorsqu'nnede ces pièces lui tomba sur Ie
corps.
L'infortuné cuvrier fut gravement atteint
au ventre. On le transporta è i'Hopita! Pas-
tenr. Mais son état ne devait que s'sggraver
car il avait une grave fracture du bassin. II
est mort, des suites de ses blessures, mardi
SOir, è, huit heures.
M. Jenot, commissaire de police, a ouvert
nno enquête ponr établir les circonstances
de I'accidect.

Théétre-Girque Omnia
Cintma Omnia Pathé

C'est en présence d'ane assistance consi-
dérable qu ont été présentés hier les noo-
veaux fiiros qui, pendant tonte la semaine,
vont charmer nos concitoyens.
Comrae d'usago, les biessés, graciense-
inent invités par la direction, étaient venns
en grand notribre pour profiler da superbe
spectacle qui leur était offert et qui.poar nn
instant, caima les soucis que leur causent
leurs socffrances ipiaiéritées.
Le3 assistants ont tout parties Hèrement
ïpprécié la graade et belle composition in-
titnlce Ce. qu'tls ont fait, aiasi que les curioux
films : Le Lion qui tue et Souvenirs d'enfance
flont lo pathétlsme a justement ému les
cceurs sensibles.
De trés précises pages d'histoire et de do¬
cumentation ont été notées, et c'est aiusi
que tour k tour forent admirées les Actuali-
tés de la guerre, les Fiottes aliiées daus la
mei' Noire, et aussi les Ferêts pétrifiées de
l'Arizoua.
La guité avait one large part an program¬
me. On a saiué de chalenreux bravos le
retour de Max Linder dans une composi¬
tion dsa plus dirertisEantes : Dyck est un
thi?n savant.
Une bataille en règle, Les étranges ventures
ö'un aéronaute ct les Caprices de Gribouil-
We sont également venus dérider les pias
moroses.
L'orcbestre a contribné puissamment k
l'attrait de ce curieox spectacle.

Aujonrd'hui jeudi, en matinée a 3 henres,
en soirfc a 8 benres, continuation dn rner-
veiüenx programme de cscématographe de
la semaine avec les superbes films, notana-
ment. : Ge quits ont fait, etc. Po the Journal,
nontenant les dernière3 actnalités de la
guerre et la vie de nos soldats prise sur ie-
vil, sons le controle de l'état-major fran¬
cais.
Bureau de location ouvert de iö heures k
midi et de 1 h. 1/2 fi 5 heures.
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PREMIÈRE PARTIE

Le Secret de Jean

Ce fut a Vélizy, que Pon rencontra seul,
et tristc, Jean Lucquier.
Gervaise l'aitira el le retint, comme re-
tiendrait toute oeuvre de chair vraiment
belle, soudain rencontrée par 1'artiste, en
qnêle malgré lui du modèle rèvé.
Gervaise c'était le modèle rêvé.
G'était avec la gaieté, la vie, le rire sans
arrière-pensée, la jeunesse nimbée d'or,
l'ébuuche souple et gracieuse et tentante
de la perfection feminine, autant qu'on
peut la Irouver compléte.
Son oeilde peintre avait suivi « la li-
gne », sous la robe de voile beige moulant
lout entier ce corps de dix-huit ans.
L'homme s'éveilla après 1'artiste.
Deux mois plus tard Jean Lucquier
épousait la jeune fille blonde du bois de
Vélizy.
Mademoiselle Aurélie Cheminin, repre-
aait une demoiselle de magasin, et conti- 1

Majoration de Rentes viagères (lol du
31 déttmbre 1895). — Dans le but d'encoursger
la peevoyance et la constitution des retraites, oes
majnraflons de rentes viagères seront accordées
en 4915, en execution de Ia loi du 31 dêceaabre
1893, aux titulaires de livrets de la Caisse natio¬
nale des retraites pour la vieillesse. ainsi qu'aux
peasionaaires ües Sociétés de seeours mutuels ou
de Sociétés de seeours el de prévoyance qui rem-
pliront, au point de vue de l'dge, de la continuité
des versemr nts de ld situation de lorlune, les
conditions éaumérées ci-après :
Ges rentes supplementairs^ seront servies par
la Caisse nationale des retraites. Elles ne pour-
ront • xceder le cinquième de la rente primitive
(article 25 de la loi du ii'juillet 1898).

Conditions nécessaires pour avoir droit a une
majoration de rente

Pour êlro adaiis a participer a !a répartilion qui
sera faite en 1918, les posulants doivent rempiir
toules les conditions suivantes :
i' E're de natioualité Fangaise ;
2' Etre titulaire d'un livrei de la Caisso nsfio-
naie des retraites pour la vieillesse ou pension-
naire d'une Société de seeours mutupls ou de
toute autre S ciété de seeours de prévoyance
3* Etre figc de soixante cmq ans su moins
avant Ie 1'' janvier 1916, c'est-a-diro être né au
plus tard le 31 décembre (8S0 ;
4" Avoir effectué, pendant vingt-cinq années au
moins, des actes de prévoyance, autres que ceux
prévus par Ia loi du S avril •910, en opérant des
versements s Ia Caisse natioaole des retraites ou
en payant des cotisations régulières a des Socié¬
tés servant de pensions de retraites et aysnt, de-
puis te métne temps, établi un fonds do retraite :
8* Ne pas jouir, y compris la rente dont la ma:
joration est demandée, d'un revenu personnel,
viager ou non, supérieur a trois cent soixante
francs ;
6» N'avoir p#s participê aux msjorations qui ont
été accordées de 1896 a 1914 inclus.

Vélai dans lequel les demmdes devront être
souscrites.

Les demandes de majoration devront être re¬
mises aux maires, avec les pièces a l'sppui, au
plus lard Ie 31 juiilet sous peine d'exclusion.

Saut cn hauteur avec élan. — 1 . Lessuvage,
PLH. 2. Barroau, I1RC, 3. Duval, PLJf, 4. Philip¬
pe, I1RC.
Saut en longueur. — I. Arnould, PLH. 2. Le
brozec, HRC, 3. Lesauvage, PLH, 4. Philippe.
HRC, Lejeune, PLH st Eigte, HRC
Classesient final : Patronage Laïque Havrais
101 p. 8 ; Havre Rugby Club, 110 p. 8.

<§üllstindes (Sociétés
Soeicté Sïutnelle de Prévoyance des Em¬
ployés de t ommerce au siege social, 8, rue
Caligny. — Télêphono n° 220.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo
cisnts.Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoia dans lenrs bureaux.
Le chef du service so tieat tous les jours, 4 la
Bourse, de midi k midi et demi, a Ia disposition
des sociétaires sacs emplol.

L'Epargfne li.ivraise,— Les sociétaires pré¬
sents au Havre ainsi que les dsmes ae ceux qui
sont sppelés a Ia défense de la Patrie, sont ir.s-
tamment priés d'assistcr a la réunion générale qui
aura If u. le samedi 17 juiilet, a 8 h. 30 du soir, -
l'Hö si de Ville (ssiledes Conférences.
A l'ordre du jour : P;ocès-v-rbsl de ia dernière
Assemblée ; Rapport de la Commission de con
tróle ; Rapport du Conseil d'administration
Compte-rendu fmaaeier ; Questions diverses.

KI. MOTET BSMTISfS,52,f.tellBaïfïllï.t.S-TMriü

TflÊflTHESi COHGEHTS
Grand -ThêAtre

Concert Marguerite Carré

Un de nos amis a eu ia bonne fortune de
Voir a Noisy-le Sec oü il est en formation,
Je train sanitaire de Mme Marguerite Carré.
II est revenu enfhonsiasmé dn cob fort prati¬
que de ce train. I! vantait l'ingéniosité et la
ténacité qui ont dit présider è son établisse¬
ment pour arriver a un tel degré de perfec¬
tion.
Nos biessés tronveront dans ce train tons
les soias, tous les sonlagoments qne réclame
lenr état.
C'est 4 l'énergie bienfaisante d'nns femme
qn'tls le devront. Mme Marguerite Carré
veillo a tout, voit tout, disente tout avec la
compé'ence que Ini donnent ses fonctions
d'infirmière major. Gréce 4 elle, le train sa¬
nitaire ponrra faire son premier voyage
é'ici quelqnes jours.
Rappelons que c'est an profit da cette ceu-
vre excellente que sera donné, dimanche
prochain, le concert de gala, avec, en tête de
jon programme, la grande artiste et Ia femme
le grand coenr qu'est Mme Carré.

„ pri¬
maire a 1'iBstituteur de la classe : étant beaticoup
avec les eefants. ils en connaissoBt mieux ie ca-
ractère et peuvent se servir de tous les événe-
ments pour faire de TéducaiioH morale.
Aux examens il n'est presque pas tenu compte
de la valeur morale des canflidsts.
M. Bergmaoa lit le va?u proposé par M. Simon a
ce sujet, il est sdopté avec qttelqties modifications
daas les leraaes suivants :
La sectiea havraise de la Ligue d'E. M. êmet Ie
voeu que la Ligise de Paris fssse une démarche
auprès du ministro de i'instruction publique au
sujet de l'enseignement de la morale daBS les éco-
les. Elle demand:' que l'éducation morale ne soit
jamais sacriftée, mais au contraire toujours mise
a la place d'honneur ; que les notes de morale
aient dans la vie scolaireun coefiSeicnt plus élevé
que les autres; qu'on at ache de l'importance pour
le jugetneat a porter sur la moralité d'un élève,
plus a la prafque qu'a la théorie en empioyant
pour cola des moyens appre-prtés, dont l'un des
plus efficaces est ia collobaration des autres élè-
ves de la classe ; que l'on lienne compte aux exa¬
mens. suivant une note du directeur ou du provi-
seur, de la vsleur morale du csndidat ; que la
croisade contre l'alcooltsme soit menée dans i'é-
cole avee une vigueur toujours croissante.

§ulletindesSports
Athléiisme

Rencontre du H R C - P L H

Patronage L 'ique Hawais. — Cette rencontre
avait lteu dimanche sur le terrain des sports du
bois des Hallaltes. Organisée p8r les soins du
HRC, elle fut malgré un temps maussade des plus
réussie.
Disons de suite que le PLH sorlit vainqueur
après une Iutte trés vive individu** lement Ar¬
nould, Lesauvage, I/ jeune, Rose, G*ace et Du-
val du PLH. ainsi que l ebrozec, Porta, Leporcq,
Barreau. Soret du HRC firent preuve de qualité.
Le 100 metres fut gagné par Amoult et Lebro-
zec du HRC qui fiairr-ht ensemble.
Le 800 metres (ut l'occasion d'une belie vlctoire
du HRC qui s'adjugea les qua're premières pla¬
ces. Un 40*9ttièt'-es hors match revint a Geo Gos-
selin du PLH. Le 3,000 fut trés disputé et Lesorc
ne léc a Rose que sur !e dernier lour, l'ailurede
ces deux coureurs fut trés admirée. Le Iuncement
du poids fut un succès pour le PLH avec Ar¬
nould qui réussit un jet de 8 bi. 98. Cet athlèle
gagna aussi le saut en longueur. Le saut en hau¬
teur fut enlevé par Lesauvage suivi de Bar¬
reau.

Résultat»
100 m. — Ij Arnould et Le Brozsc, ex-cequo, 3.
Lejeune, PLH, 4. Lesauvage, PLH, 8. Rose, PLH,
6. Brebant, HRC.
400 m., hors match.— 1. Geo Gosselin, PLH,
% Eigle, HRC, 3. Surcouf, PLH, 4. Cassigaol,
HRC.
800 m. — I. Porta, HRC, J. Pagnot, HRC, 3.
Barreau. I1RC, 4. Lo Brozec, HRC, 5. Lejeune,
PLH. 6. Leonardy, PLH.
3.000 m. — 1. Leporcq, HRC, 2. Rose, HRC, 3.
Duvel. PLH. 4. Sore!, HRC, 8. Legouis, HRC, 6.
IVcasse. HRC.
Lancenaent du poids. — t. Arnoutd. PLII, 2. Le¬
jeune, PLH, 3. Lesauvage, PLH, 4. Barreau, HRC,
8. Legouis, HRC, 6. Evrlz, IIRG.

nuait soil commerce régulier, tranqüille,
sans aléas, lui permettant maintenant de
faire de plus sérieuses éeonomies.
Quand Gervaise et son mari étaient a
Paris, on se voyait plusieurs fois par se¬
maine.
Pendant les six mois qu'ils passaient a la
Saulaie, Mademoiselle Cheminin venait ré-
gulièrement chaque quinzaine.
A chacun de ses voyages a Paris sa nièce
se rendait rue Rochechouart.
Les exigences de son commerce empê-
chaient la tante, 4 son grand regret, de se
déplacer plus fréquemment.
La jeune maman quittait le moins sou¬
vent possible ses petits.
Elle n'y pensait guère en ce moment, 4
son commerce,la pauvre mademoiselle Che¬
minin.
Son employée, une jeune 011ede vingt et
quelques années, pas trés débrouillarde
peut-être, mais qu'eile savait honnête, le
faisait marcher comme elle l'entendait.
Tout pouvait bien aller a vau l'eau, elle
ne s'en souciait point.
II n'y avait pour elle qu'upe préoccupa-
tion au monde, celle des pauvres mignons,
qui cherchaient leur mère dans Ia rnaison
en deuil, celle du père, qui cn certains ins¬
tants, semblait fou.
Et avec cela, son désespoir aussi, avec
cela. l'attirance de la tombe, que quelques
pelletées de terre fermaient seuiement dans
le cimetière de Boissy, riant comme un jar-
din, derrière la petite église.
Sa Gervaise dormait la pour toujours.
Elle n'v eut point cru, sans cette désola-
tion qui l'entourait, sans. ces questions des

Syndïcat des Oföcieps-Méeanif iens Na-
vigateurs dn Coüiisieree (34, rue éu Chiiioul.
MM. les officiers-mécaDicier.s-navigaleurs du
commerce, sont priés de bien vouloir assister a ia
réunion du bureau du Syndtcat, qui aura lieu
6 heures du soir. aujourd'hui jeüdi 13 courant,
au siége du Syndicat, 34, rue du Chillou.

l igue Francaiae d'Edacation Morale.
Section Havraise — La réunion du 10 juiilet
a eu lieu sous la présidence de M. Bergmann, a
I'Hólel de Ville, sails B.
Ji. R..., qui a fait i'essai d'une Ligue de Bonté
parmi ses élèves, lit qiielques-uns des bulletins
aoonymes des eofants oü i'on voit les résultats de
i'effort de l'enfant pour faire le bien, faire plaisir,
rendre service, êire utile.
I. R... dit combien ce procédé est appelé a
rendre service dans l'éducation morale. II ne faut
pas laisser l'eofant s'endormtr sur ses premiers
essais et répéter toujours les roêmes actes dans
ses bulletins ; il faut un peu orienier sa recher¬
che du bien è faire.
On aurait besoin de Ia collaboration des parents,
certains enfants ne font absolnmont rien ciiez
eux, pas mesne eirer leurs ebaussures.
LVfiioscité de la morale dépead évidemBaent de
la va;eur morale du m*Stre. Rien ne vaut l'exem-
pie, si ce n'est la pratique ; cepesdant il sembie
que dass les écoles cet en»eigneme,Bt doit être
confié dans l'enseigBem"nt secondaire au profes-
seur principal comme dans l'enseignement pri-

UNEBONNEIDÉÉ
C'est la création du Baril de trente litres
pour la veste directe da lien de predactioa
des vtns rouges et blancs, les plus rares de M
€t. gaïgeses, 4 Narbonne (Audej.
Demandrz-lni sa sotice explicative.

0HRBH18DERÜSIiiiLl
Sanvlc

Nos prisonniers. — Un de nos concitoyens vient
d'avoir le plaisir de recevoir une lettre de M. le
Docteur Porclieron, de Sanvic, qui est toujours
prisonnier au lazaret de Zerbst, et dit être en ex¬
cellent état de santé morale et physique.

NIcntlvilüers
Fête Nationals. — Aucune réjonissance ne de-
vaöt avoir lieu le 14 juiilet de celle annfe, l'Asso-
ciï tion amicale des anciens eombattanls 1870-1874
a eu l'heureuse idéé d'organiser pour ce jour une
manifestation en l'honneur des braves tombés au
champ d'bonneur pendant la terrible guerre de
1914 4918.
Lo mstin, 4 neuf heures, avail lieu en l'église
Saint- Sauveur de Montivilliers une messe dite
par M. t'albé Ricard, curé de Sainl-Martin-du-
Manoir, ancien combattant de 1870-1371.
M i'abbé Voiment, curé-doyen de Montiviliiers,
a, dans une allocution, adressé aux families éplo-
rées ses condoléances.
Après la cérémonie rcligieuse, un coriège d'en-
viron 2,000 personnes. précédé des drapeaux dea
Anciens Corabsttants 187 .' 1871, du Souvenir Fran¬
cais, se forma devant i'Hêtel de Ville pour se ren¬
dre au cimeiière pour déposer une couronne sur
les tombes des miiitaires tués a i'ennemi ou
morts de leurs blessures et enterrés a Montivil¬
liers.
Dans Ie défilé nous y avons remsrqué M. Ancel,
deputé, conseiiier général; la Municipalité, le
Conseil municipal, !es fonctionnaires, les officers
du 322« régiment ter ritorial, !a Société des aseiens
consbatlaBis de 1870-i 874, le Seuvenir Francais, la
Société de S' cours mutuels, avec sa bannière, Ia
Société de seeours mutueis et de Retraites La
Frsternelle, ia compagnie des sspeurs-pompiers,
ayant a sa tête le commandant honoraire M. E.
Dumont, et le capitaine M. Grandsire, et les en¬
fants des écoles fibres, etc., etc.
au cimetière, M. Peyriot, maire de Montivil¬
liers, prononc» Ie discours suivant :

« Mesdames, Messieurs,
L'ennemi foule encore le sol sacrê de Ia Pa¬

trie : It ne pouvait êlre question cette année de
réjouissanees pour le jour da la Fête nationsle :
mais nous pouvions choisir ce jour poar F mol-
gncr aux corobatiants qui ont succombé dans Ia
lutte notre admiration pour leur vaillsnce. Nous
sommes heureux de félieiler l'Association dtg An¬
ciens eombattanls de 1870-1871 d'avoir pris l'ini-
tiaüve de cette manifestation de sympathie.
» Nobles viclimes de cette guerre que uous n'a-
vons jamais voulu, vousavez fait couragensement
voire devoir.
» Nous vous pleurons tous, et vous serez ven¬
gés : l'adversaire impie sent déja de quel prix il
devra payer toutes ses inquiéludes ; il a eneouru
la malediction du monde entier, il doit en subir
toutes les con^équesces.
Je remercie les nombreuses personnes qui

ont bien voulu prendre psrt a ce pèierinage pieux
et pstriotique aux tombes de nos morts et joindre
aux nêtres ieurs souvenirs émus.
Je remercie le Souvenir Francais dont le dé-

voué président a Moniivitliers, le commandant
Petiet, »e manque jamais de manifester ses sen¬
timents de profoB'ie pitié aux families des glorieu-
ses viclimes tembées au champ d'honneur et
dont te drapeau est toujours présent au moment
voulu.
» Je veux remercier tout parliculièrement nos
vieux camarades de la Société de 1870-1871 qui re-
revivent dans une anxiêté douioureuse ies années
terribles, heureusement ils voient luire l'espoir
du triomphe et leur patriotisme s'en Irouve ra-
jeuni.
» J'espère avec eux que nous assisteroas tous
è Ia lin prochaine de ia lutte et qu'uae paix glo-
rieuse récompecsera tous les sacrifices si coura¬
gensement consentis. »
Après avoir salué respeetueusement les tombes
de nos couraeeux soidats iombés au service de Ia
Poli ie, ie cortèae se reforma pour retourner è
l'Hötei d( Ville. Avant de se séparer, ie bureau
de l'Association des Combattants ae 187 -71 a tenu
a remercier chaleureusement toutes les personnes
qui ont bien voulu répondre a son appei.

Dlplóma de fin d' études. — C'est avee plaisir que
nous apprenons que Mile Thérèse Guindon, fille

enfants, sans cette absence, qui semblait a
tout instant devoir cesser. . .
Vingt fois par jour elle croyait la voir
entrer.
Gervaise ne passerait plus dans le rayon-
nement de sa beauté, dans le nimbe doré
de ses cbeveux, le seuil entouré de pampre
et de glycine.
Et des paupières de MileAurélie recom-
mengaient a s'échapper les pleurs lents qui
se suivent en creusant leur siilon.
Elle venait done de promener Claude et
Claudie.
Elle se retrouvait en présenee de Jean.
Ils restèrent immobiles en face l'un de
1'autre. sans détourner les yeux, ce qu'ils
n'osaient point faire encore presque, ayant
peur mutuellement de leur douleur.
Et la pauvre femme lui poussa les enfants
dans les bras.
11les prit ensemble, les faisant crier sous
son élreinte.
La tante fut obligee de les lui enlever.
Et il s'en alia, lent et courbé, suivant le
mur en ruines qu'il avait coutume de lon¬
ger avec elle, pour gagner la campagne.
La fenaison n'était point flnie.
Le «regain » mouillé par un orage, tour-
né et retourné,. puis rassemblé par tas, de
volumes différents, ne serait mis que le
lendemain en meules.
Le soir allait descendre sur la terre au
repos.
Le soleil déclina lentement.
Les travailleurs, leurs outils au dos, s'é-
parpillèrent vers la route ou les chemins
creux.
Le peintre resta seul aumiiieud'un grand
pré fauché.

de M. Gamdon, percepfeur i Montivilliers vient
dobieair Ie dlplême de fin d'étndes secondaires
au Lycée de Jeunes Filiès du Havre avec inscrip¬
tion au tableau d'honnesr.

Outrages. — Les gendarmes ayant i faire une
nouvelle enquête, sur une plaiirte adressée cette
fois par M. Lecnyer, marchand de journaux, pour
ïnsultes et mewees adressées par ta fille Jeanne
Cantais, ont été outragés par eette dernière.
Procés-verbal tui fut dressé pour outrages & la
gendarmerie.

Sainf-Romaln-de-Colbosc
Indélicetesse. — M. Bunel, grainetier a Saint-Ro-
main dt -Coibosc, rue du Doeteur-Fidel, avait a
sou service comme livreur depuis le 28 décembre
1914, jusqu'au 13 juin dernier, le nomoié Jean
F..., 8gé de 49 ans, journalier a Saint-Romain-dc-
Colbosc.
Vers la fin de juin, après le départ de cet em¬
ployé, ïi s'ape rgut que diverses livrsiaons avaient
ete failes cbez plusieurs clients, ssns en avoir été
préyenu, le montant des fournHures ayant été
regie a l'employé a la livrnison de la marohandise.
Le montant du prejudice déceuvert par M. Bunel
S'éleve a 127 fr. 88.
I a gendarmerie de Saint-Romain, informée, a
questionné FindéKcat employé. Celui-ci a reeonnu
p*r des explications peu claires, avoir livré sans
avoir pris de bon au bureau de son patron, mais
il a sou leu u avoir versé ebsque fois le montant
des sommes qu'il avait percues.
La justico va êlre saisie de cette affaire.

Graimbouville
Jecident — M. Ernest Turquetil. agé de 17 ans,
aomesiique au service de M. Médéric Prudhomrae,
enltivateur a Graimbouville, qui revensit samedi
10 juiilet, a 7 heures du soir, de travaiüer aux
champ-, fut ren versé par ua des trois jeunes che-
vaux qu'il coaduisait.
M. Fidel, médecin a Saint-Romaia, qui lui a
donaó ses soins, a constaté une fracture du pé-
roné avec contusion du pied droit.

Parc-d'Anxfot
Suicide.— Depuis le 14 décembre 1914, le eapo-
ral CoquiB.de la classe 1898. gardede voies ei com
muBications sur la commune du Parc-d'Anxtol
était dispsru ; toutes les recherches n'avaient
abouli a aucun résuitat. Son cadavre vient d'ètre
découyert dans une mare de la ferme Lechevalier
a proximité du paste qu'il faiaait partie.
Le décès fut constaté par le docteur Auger, de
Boibec ; li résuite de l'enquête menée par la bri¬
gade de gendarmerie de Bulbrc, qu'il s'agit d'un
suicide, et par*St-il, dans Ia vie civile, Goquin au
rait déjé eu des derangements cérébraux.

Fécsmp
La Veaoe d'un OKcier regoit le Croix de guerre de
son mart. — M. le capitaine M. Servain, comman¬
dant, d'armes de Fécsmp, qu'accompsgnait M. R.
Dnglé, maire, s'est rendu hindi chcz Mme Alexandre
Le Grand, peur lui remettre Ia croix de guerre,
porunt sur le ruban une étoile de vermeil, gsgaée
par «on mari le regrettê lieatenant Alexandre Le
G'-snd.
On salt qu'è Ia suite des combats des 6 et
septembre, a Courgivaux et a Esternay (Marne),
M. Alexandre Le Graad avait été proposé pour Ia
croix de chevalier de la Légion d'honneur, et avait
été promu au commandement de la 4* comoagnie
du 74* d'infanterie. Tombé glorieusemert a Thil,
le 26 seplembre, il fut cité peu après a l'ordre du
, our du u« corps d'armêe pour sa eourageuse con¬
duite a Courgivaux et a Esternay.
fSêdsills militaire. — Mardi matin, è dix heures
et demie, dans la cour inférieure de l'Hötei de
Viil*, avant le départ du collége des autorités
miiitaires et civiies pour le cimetière, M. le com
mandant d'armes a retsis la médaille militaire au
soldat Léon Ghambre, du i9* d'arlilterie b Poitiers,
en traiteroent a 1'Hêpllal de ia Bénédictine.
Arrestetion de deux Cambrioleurs de Vil/as. — Au
mois de mai dernier, des camtrioleurs restés
incannus s'étaiest iulrodnils avec effraction dans
le chalet r Daulressio s et la villa « Lueiae », sur
la cöte de ReeéviHe, et s'élaient livrés a des lar-
eins. Ces fails S9 reaouvelèrest plusieurs fois.
Dimanche soir, le brigadier de police Coiliaux,
le sous-brigadier Rsrrsy et l'ageat auxiiieire Ri¬
cher se dissimnlèrent el s'embusquèrent dans les
ardins de la villa « Lueiae » et vers onze heures
is surprireoi deux iodividus qui venait de pöné-
trer aans la propriété.
Les deux eambrioleurs, André Fauvel, 18 ans,
et Maurice Brieu, 21 ans, jeurnaliers, sans domi¬
cile fixe, ont été emprisonnés et Ie lendemain de¬
vant le commissaire de police, ils ont passé des
aveux Ils ont élé dirigês sur le Havre.
L'enquête a établi qu'Hs avaient soustrait des
becs do ismp.es en cuivre, des luyaux de plomb,
des mécanismes d'horloge qu'ils ont vendus chez
les brocanteurs. Ea outre, ils ont dérobé deux
pantalons. Le prejudice causé est assez important.

TIRAGES FINANCIERS
Da 1» Juiilet 1918

Crédit Foneler (Se France
Obligations fencières de 500 fr., 3 1/2 OjO 1903
Le numéro 168.737 est remboursé par 150,000
francs.
Le numéro 293.870 est remboursé par 30,000
francs.
Les 8 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par S.eoo francs :
18.0 6 | 309.803 ( 370.86! 1 837 .183
107.876 I 348.197 I 433.007 I 832.878
Les 130 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000 franes ;
2.018 118.055 235.297 388.714 487.423
2 790 130.777 242.227 388.732 494.033
16.3)3 130.915 24.5.005 391.92* 196.174
48.4*8 137.861 251 .399 394.290 496.538
27.336 14» 869 258.024 40i . 41.3 516.689
28.501 140.908 238.443 402. U8 527.522
33 671 (53.766 259.052 405.687 534.306
44.053 155.123 260.0 9 405 159 534.804
87.903 155.439 271.199 407.91.3 536 277
88.266 156.198 293.052 412.336 836.880
67.695 156.794 297.3(0 412.705 537.946
69.637 157.117 311.188 417.278 540.018
73.955 171.744 3*9.437 424.305 540.930
58.894 178.602 320.281 429.058 545.348
79.328 180.890 323.128 432.827 560 .6)8
84.381 198 445 330.597 446.898 561.622
86.640 20 ' 27' 349.921 447 909 562.024
87.332 200.505 384.541 448.343 863.098
87.700 205.161 354.872 448.539 868.444
88.076 216.253 957.368 486.040 873.347
89.492 207.897 36L753 459.287 578.382
92.531 212.867 367.937 461.407 588.293
101.399 221.489 370.983 464.287 589.042
103.567 228.597 384.707 469.460 890. -54
109.915 231.067 388.098 474.452 590.672
116.503 234.632 38S.207 4S2.954 592.925

II regarda devant lui.
G'était une fin de jour pareille 4 cette fin
de jour qu'ils contemplaient ensemble, les
petits dans leurs bras, ou courant autour
d'eux . . . pour la dernière fois.
Oil eüt cru qu'au loin la forêt se fondait
dans la brume légère montant des mousses
humides et des sentiers herbeux.
La masse des arbres s'assombrit, noircis
sous ies rais d'or, de pourpre, d'azur pfile,
qui zébraient le eouehant.
Puis le flamboiement s'adoucit, s'estom-
pa de la buée qui montait, se violaga, se
brouilla.
Personne autour de lui.
Et, dans le grand silence, la petite voix
du grilion modula sa note claire etdouce.
Quelque chose gronda dans la poitrine de
rbornme debout au milieu du champ im¬
mense, seul comme il le serait désotmais
dans la vie.
Et la clameur d'un sanglot, d'uu de ces
sanglots qui sortent, en rugissements, de
la gorge, jaillit de la sienne, déchirant
cette grande paix majestueuse et sereine.
Jean Lucquier se retourna.
De l'aulre cöté, vers l'horizon bas, des
maisons espacées au bord des cliemins, des
toils agglomérés autour de minces elo-
chers, noyés dans le soir.
Puis, sur la droite, en descente, de l'au-
tre cóté de la ferme, toute la verdure de la
Saulaie.
Uu spasme lui tordit les muscles, et le
sanglot encore terrible et plaintif, lourd et
formidable, retentit.
Le grilion ne chanta plus.
Jean tenait rivés vers ce point ses pru-
nelles striées peu a peu de sang.

ÊÏAÏ caVIL DUHAVRE
NAISSANCES

Du 14 juiilet. — Marcel KERFANT, rne de Nor-
mandie, 320; Ode'le DUVAL, place des Haltes-
Centrales, 3.

MLe plus Grand Choix

TfSSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél.93)
VOITURE3 dep. 47 fr.
Bicyclettes "Tourlste"1C(\ f
entièrement èquipées a 'JUI.

DECË8
Du 14 juiilet. — Eugène MASSON, 61 ans, jour¬
nalier, rue de Zurich, 43 ; Léonline MARCOTTE, 7
mois, rue Fraugois-Mazeiine, 76.

Spécialité de Deuil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deuil complet en 22 heures

fiur demaude, uno personne tnitiée au deuil porte A
choisir è, domicile
TÉLÉPHONE 93

INSTITUTNiËDICAL
7, HUE THIERS, de 2 a 4 heures

Maladies de Ia peau : Verruss, Eczéraas,
Psor asis, Lupus, Cancer, Tumeurs, Adénites.
Traitement Spécial du Cancer
et des Tumeurs malignes

is i

Imprimorle du Journal K>B BA WMMJ
tl. Rik FaRVBKEtia. SS

LETTRES de DÉCÈS
SepuU S traaea la <isat I

df°" FENRANO;
Af»'LuciaFERRAND;
M. RobertFERRAND;
Ni" oeuoeFrangois FERRAND;
Ft. et /SmtCAILLEUX,leurs Enfantset Petils-
Enfants;
NI. FrangoisFERRANDet ses Enfants;
M. et A7m"PHILIPPART,leurs Enfantset Petits-
Enfants;
M. et Ni"• EdouardTALBOTet leurs Enfants;
Ni. et ff" AUBINet tours Enfants;
ff. et fU" EmitsFERRANDet tearsEnfants;
ff. et fd<="Henri FERRANDet leurs Enfants;
Ni. et IH" DUFRESNEet leurs Enfants ;
Ni" oeuoe Sénateur GÊHANT,sesEnfantsel
Petits Enfants;
If. ErnestBÊHANT;
Itl. et M"' LéonBÊHANT,leurs Enfantset Pstits-
Enfants;
HP"JeanneGÊHANT;
Xf.et ft!"' DUVALet tears Enfants;
if. et NP™VtEVART,leurs Enfants et Petlts-
Enfants;
Tous los Parents et les Amis.

Ont Ia douleur de vous faire part de la perte
crueüe qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

Monsieur Charles-Jules FERRAND
Soldat au 94' régiment d'infanterie

leur fits, frère, petit-fils, neveu, cousin et
smi, mort au chsnip d'honneur, a Zillebelie
(Belgio ie), le 12 décembre 4914, da: s sa 24'

qu
sera eélébré le samedi 47 juiilet 4«43, a dix
heures du matin, en l'église de Mirvilie, sa
p&roisse.
Train parlant du Havre par Brèaulé-Beuze-
ville, a 7 h. 18.

ïriu parLai,iles!mortpaarlaFraai»1
Mirvilie, 12 juiilet 4918.

Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

Monsieur Frangois MORTIER
Ancien Président du Syndicat des Maitres

Voiliers
Dècori de la Médaille de 1870-71

enle»é a l'affeclion de ses enfants le mardi
(3 juiilet è 9 heures du matin, a i'Sge de
82 ans, muni des sacrements de l'Egiise.
Qui auront lieu Ie vendredi 46 courant, a neuf
heures du matin, en l'Egiise Sainle-Anne, sa
psroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, 102, rue
Thiébaut.
De Ia psrt de :
Nf.A. ROBERT,son gendre;
ti°» A. ROBERT,nie MORTIER,safille;
ff GeorgesMORTIER,son fi!s ;
ft" G. MORTIER,sa belle fille ;
A?»'GabrielteROBERT,sa pptite-fillo;
ff St. Georgeset RaymondMORTIER;ff"' Hen¬
rietta MORTIER,ses petiD-enfanis ;
Des Families PATIN, THOMAS,FAUTREL,et
Af" AUGER.
En raison des circonstances actuellos
il ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

44.43(4973)

Af. Jules BRUMENT, ses enfants st petits-
enfents, la familie et les amis remerci nt les
personnes qui ont bien voulu assister au ser¬
vice pour le repos de I'Saae de

IVionsieur Charles BRUiVIEIMT
Caper at au 129' régiment d'infanterie

queL'Aspirine
"Usines du Ehdne"
pure de tout mélange altemand !
LB TUBE DE 20 COMPRIMÉS: l'r-50

1 Comprimé correspond a 1 Cache* de SO cgf*

JEGUERIS
LAHERME

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOI3
Prefesseur nernlalre de Paris

SIS, Rue cles Prrénaea , «cq

•i ?°.1r oW?nir la gu^rison certaine de la Hernia
il fafit porter un bandage qui la contienne. Le
w«sul appireil qui ait pu ohtenir ee résultat est
cefeu du Professenr COURTOIS. II peut sa
porter euit et jonret de ce fait obienir l'occlusion
constante de I anneau herniaire. Aussi, conscfent
rarinTni» r son «Dpornil le Professeur
COURTOIS sarantlt la garrison pair

Gest done lut stui que nous voua
rpcommandoos d'aller consulter. 11 vous recevra
Iui-meme de 9 hcures a 3 heures, a

TeDdredi16 J'UilIef-
Fécamp. s»medi 47. Hót'l Canchy
uV 1 J A^'RE' d™«nche 48, lundi 19, mardi 2ft
Hotel des Negotiants, 5, rue Corneiile.
Yveiet mercredi 21, Ilótel des Victoires.
Boibec, vendredi 23, fftitel d France

6EINTURESVENTRIEREShMimmiS
POUR REMV MOBILE

DESCENTE de MATRICE. EVENTRATION
R 15717 (3827)

jpmmiatm
1 EMEN VENTÉ
| dissus Ba?unit el»m Béuesitalrü1
1IÖ8AIHEDUSERVICE
des Chemins de Far de I'ETAT
Modiflé «u SO Juiilet 1915

Pour ripondre k la demands d'un i
[grand nombre de nos Lecteurs, nous j
tenens k leur disposition, sur beau i
papier, le tableau complet dos horaires I
du Chemin de for, service modiüé au \
10 Juiilet 1915.

Prix : J. O centimes

CompagnieFormanda
DB NAVIGATION A VAPBEUR

JuiUet

Jeadl is

Vendredi.. 4®

Samedi ... 17

HAVRE

8 45

9 15

10 -

12 33

13 (5

Juiilet

Jend! 15

Vendredi.. 16

Samedi ... 17

Juiilet

HAVMK

'7 45

*7 45

*7 43

41 -

11 -

<1 -

'17

"17 •

*17 ■

HAVRE

Jeudi 15 9 15j — —
Vendredi. . 1® 10 — I — —
Samedi ... 17 10 39 1
Pour TROUV1LLK, les heures
rtseue ('), indiqsent les départs
Promenade.
Ea cas de mauvals temps les
supprimés.

HONFUEÜR

10 -

14 13

11 13

13 43

43-

nteavitu

•9 45

'9 45

"9 45

13 45

14 -

14 -

•18 38

*18 38

*18 38

CAEN

8 45
9 30
9 4S
précédées d'un astg»
pour ou de la Jets»-

départs pesvtnt être

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Thèrite-el-Marie, ven. de Dunfcerqaft
est srr. 4 Bordeaux le 12 juiilet.
Le st. fr. Vilie-de-MarstiUe, ven. de Cardiff, etc.,
est arr. a Marseille le 11 juiilet.
Le st. fr. Amirai-Zédé, ven. du Havre, est arr. I
Leixoes le 6 juiilet.
Le st. fr. Ile-de-la-Réunion, ven. de Marseille,
est arr. a New York le H juiilet.
Lc st. fr. Vilie-du-Havrt, ven. de la Martinique,
est arr. a la Guadeloupe !e 26 juin.
Le st. fr. Basse Terre, ven. de Nantes, est arr. k
la Martinique le 25 juin.
Le st. fr. Ango, ven de Rosario, est arr. a Ténê-
riffe ie 11 juiilet.

SXarégTapIie du X S Juiilet

PLEINE MER

BASSE MER
Lever du Soleil..
Coue. du Soleil..
ev. d* la Lune. .
Cou dela Lune..

i 10 h. 49 -
' 22 h. 8 —
6 h. 23 —
18 h 39 —
4 h 13
19 h 53
7 h 14
11 h 2®

P.Q
P.L.
D.Q
ML.

Hauteur7
» 7
» 1
» 1
19 jttill 4

» SO
a 45
a 40
a £0
21 h 18

26 - a 12 il 28
2 ao&t 4 21 11 3»
10 - 4 23 b 01

JPtKB** d.w. MLm.-

Juiilet Navires E a trés ven. is
13 st. ang. F«M«oiiuer PlaU
— st. fr. Bordeaux St-Nazaire
14 st. fr. Pérsu Colon elc,
— st. ang. Northumbria PlaU
— St. ang. Hantonia , Holt Southampton
— at. fr. Sephora-Worms, Augais Bordeaut
— st. fr. St-Brieuc, Josselin St-Brieuf

Et c'était du sang qu'il voyait.
Le ciel lui semblait pourpre, en bas, sur
la Saulaie, de cette pourpre qui coupait de
filets vermeils le col blanc de Gervaise,
étendue immobile sous les saules aux lou-
gues chevelures traversées de lumière
pale.
Ge fut d'abord comme une tache dans un
nuage, qui avait la transparence de 1'ar-
gent en fusion.
Et loin de disparaitre, la tache s'étala,
inégaie, bizarre, avec des éebancrures sur
ie fond du ciel qui devenait trés lumi-
neux.
Elle était immense, plus sanglante.
Et dans cet horizon tragique, il eut Ia
vision — la vision rouge — de l'assassi-
nat. . .
Avec son visage de fantasmagorie, de
rêve, de cauchemar, pourtant bien net,
allongé et pfile, des yeux qu'il devait re-
trouver souvent dans cette même vision
de meurtre, un regard inconnu et déja vu,
un homme se détachait, l'arme au poing,
visant une femme qui fuyait. qui toinbait.
Ses paupières a lui se fermèrent.
Larsqu'il les rouvrit, la grande nuée rou¬
ge s'était effacée.
Autour de lui, ce demi-jour, ee soir qui
flotte, par-des8us la chaude baleine de la
terre a peine apaisée.
Jean Lucquier reprit le sentier descendu
avec elle, pour la dernière fois, huit jours
plus tót.
11s'arrêta prés du bouquet de coudriers,
qui, les après-midi, projelait son ombre,
tantót surle fossé gazonné, tantót k l'angle
du champ de blé.
Elle alfectionnait cet endroit, oü elle tra-

vaillait ou lisait, tandis que les enfanla
jouaient.
II la voyait ramasser le livre laissé parmi
les blés couchés.
A ce moment, lui, posait Claude et Clau¬
die par terre.
Pendant qu'ils trottinaient vers la ferme,
tous deux, serrés l'uu contre 1'autre, leurs
têtes se touchant, leurs bouehes se frólant,
épris comme aux premiers jours de leur
union, s'en revenaient radieux. . .
Pourtant, sur le cóté gauche de sa poitri¬
ne, la oü il glissait la lettre de la princesse
de Trammart.il sentait par instant I'impres-
sion d'une brülure.
Son coeur battait uu battement soudaia
et désordonné.
Puis les cheveux soyeux de Gervaise ca-
ressaient encore sa joue.
La sensation profonde de bonheur, da
calme, le reprenait.
Ils rentraient dans Ia maison campa-
gnarde, oü ils vivaient si loin du monde,
qu'il leur semblait ue plus exisler.
Le lendemain, Jean partait pour Paris.
Ils avaient échangé le baiser que leurs
lèvres ne retrouveraient pas.
Le mari, le veuf, marcha vers la Saulaie,
pour longer, secoué encore de sanglots, le
ruban clair du ruisseau.
A la place oü il buttait presque contre Ie
corps étendu, il s'arrêta.
En pleine obscurité, il eut reconnu Ie
saaie au pied duquel il gisait, dans Ia robe
claire qui le moulait.
Toutes les journées de cette semaine, ne
baltait-il pas le sentier, sans rien découvrir,
hélas !
Lepeintres'assitau pieddei'arbre
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Si vous êtes déprimé, prenez du

VINBIO-SUPRÊME
Tonique,Apérilifet Nutritif,Antidéperditeufet ReconstitHant
A basede Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extralt
lodo-tannique et Glycéro-Phosphate assimilables

La compssition de ce Vin suffit a indiquerles nombreux cas daas iesoueis on asa
femployer. K
Le Sue de Viande est I'élément nulrilif par excellence.
Le Quinquina est tonique et fébrifuge.
La iVoix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine, la théobromine, Ie rouge de
kola et le tanmn, agtt corame reconstituant, antineusraténique, toniquedu cceur et régula¬
teur de Ia circulation du sang. .
digestion1' Pa'' 'a C0CaiDe et l'ecgonine qu'elle contient, augmente l'appétit et facilile la

Le Cacao «git surtout par la théobromine, Ie rouge de cacao et Ia matière grasse oull
contient, c est tout a la fois un aliment et un médicament essentiellement nutritif.
Entin, les Glycerophosphates ont été l'objet d'une importante communication faite a
1Academie de Medecine par un de nos grands médecins des höpilaux de Paris, qui len
a expérimentés durant plusieurs années dans son service et a démontré la parfaite assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employés
Jusqu a ce jour. re
L action de ces médicaments réunis est trés importante : ils exercent sur la nutrition

dés organes une puissante accélération. ce sont les médicaments de la depression nerveus©.
Le Vin Eio- Suprème, préparé par lixiviation au vin de Grenache vieux, contient en dis-

so.ution tous les principes actifs des plantes et corps énuraérés : Sue de viande. Quinquina,
ïoia, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux'et de soude. Sa conservation est parfaite.
son gofit tres agreable, son assimilation absolue.
II se recommande particulièrement aux personnes Anémiqaes, Oébiles, aux Con-

valeNrcnts, ;.aux Vieillards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissanco est racicé
et la constitution faible. v
DOSE. — Up verre a madère avant cbacun des principaux repas.

PRIX : LE! LITRE, 4 fr. 50
Ebépót Général :

PHARMACIE PRINCIPALE
28, placede niótel-de-Viileet rueJules-Lecesae,2

G*PHABMACIBDESHAUES-CfflïMLES
JPtue Voltaire, S6, liavre

R. LE DUC et L. PRESSET, Ph. de lre classe

BAG .A. VAPEUR
gntra QUILLEBEUF et PORT-JÉROIHE

Blots de Juillet
J fists'tt itSpart de QoUtebeuf * t hears» 4a sutU
Sera) »i dtput de Qnlliebeaf A 7 heme» dn sotr.
; PïO&iler de Pert-Iéroms A I h. M dn metin ; Oeraiti
jittópart de Port-Jèröme &7 h. te dn loir.
4 l'izaoption dei are éts ei-tUtloui indiq uil

iti Arr.de 9 h — i(lh — | ii, Pas d'arrêt.
U, Arr.de

AVISDIVERS
les pentas annonces AVSS MVEEtlS
maximum six lignes som tarifées Si fr.
chaaue.

. 23, dito
>*7, Arr. de 10h. 05 4.13h 05 24. Arr. de 6 h. - k 7 h. —
.<8. Arr.de 10 35 lit 35 25, Prem.dép.4 7 " 45mat.

Bern. dép. 6 h. 05 rntr
25, Arr. de 8 h 35 S h.35
Dern. dép. 7 n. — solr.

1 Pendent les henres d'arrét, le lerrMt da voyageors
j©»t a» nth par nssa barque.

5 s 39 4 11 h
Arr. de 10h. 05 4 13 h 05
Arr. df 10 35 12 o 35
19 Arr. de U b, 40 4 1 b. 20
go, Pas d'arrêt
dito

MARCHÉS AUX BESTIAUX
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Mar ens aux Bestiaux bu Ll.vdi
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PRIX MOTENS DES CATEGORIES
Basis sur le marehè du Havre de ce <our
Boter»

Ates Ones, Queues,
Netx, Naehe
Ras-cOtes, Epautes...
.Coo, Poitrine, Ventre,
Jambes
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Beeftaeck ] « ]*
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LePETITHAVREenVoyage
Bans le but de faciliter h ceux de nos lecteurs
tjui sont appelés a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
Journalière du Petit Havre, nous avons
etécidé (le créer un service d'abonnements tem-
poraires.
Mee Petit Havre leur sera règuliêre-
ttient envoyé par la poste, a l'adresse qu'ils neus
donneront dans leur demande laeuelle devra
éfre accomoagnée de timbres-poste ou d'un
tnandat reorbsentant le montant des iournaux
tyue nos lecteurs désirent recevoir a raison de
. jf fr. &<& par mois pour la Seine-lnférieure et
les déparlements limitroohes et 9 franse*
pour les autres déoartements.

VEHTESPUBLIQUES
f Le Veadredi 16 Juiitet 1915, 8 3 heures de
i'I'après-midi, Ponl-Rouge, Chaatier 3 Cour. m. p.
Horgxnb, séquestre, fcra vendre pubiiquement
»our compte de qui ae droit, en vertu d'un juge-
;feoent du Tribunsl de Commerce du Havre, en date
fiu 7 juillet dernier, par le ministère de étienwe
bureau, courtier :

3 poutres PITCHPIN 7 stères
px-Teodorfr ie La rinaga. 13.13.16 (19i5)

PHARMACIE
dwaJe L'iiÉtÈVEet ra liilKlHÉLÈVE
S'adresser au bureau da journal. H.I5 (I780z)

Dea
J0UR1TALTERS

. „ J Hommaset JeunesBens.
Prendre l'adresse au bureau du journal

I B. ( )

f
JeuneHomme
15 aas, fort, com-

_ i ■ *t U mercant et trés sé-
rieux. - S'adresser 60, rue de la Mailleraye, a
partir de 2 heures.

IEuneJeuneFemmeou Jeune Fill© pour
menage. porter Ie pain et faire Ie

Prendre l'adresse au bureau du journal. (I978z)

GIÉNOL.
Désinfectunt Désoclorisstnt
Antiseptique Antiépidémique

Antimoustique
Prix : M. franc. Dans toutes les pharmacies

Dépot: DROGUERIEHAVRAISE
! . K-ii» du Lyeée, I

JÜ-.2S ( )

Ea Iouer

REMISEOUGARAGE
entre Barrière-d'Or eti5sbdS2Pli entre Barrière-d'Or et

Rond-Point. — Indiquer sd-esse et prix au bureau
du journal : Y. C. CHARLES 24. 13.iS (t9J0i

cixssiruette da Promenade
pour double poney, roues
caoutchoutées, lanterne, méc»-
nique, quatre places. Prix 560

francs. 16, rue de Metz, Havre, a parlir de 9 h.
du matin. (1956z)

i VEIOIE
SUIS ACHETEUR

c3.'"o.jglo nment
oa CHEVALhoagroréformé

Ponr Camiounag-e. — Faire offres : 197, rue
Demidoff.

sur toutes affaires
et marche a suivre. —

tïfPQ sur Successions, flues Propriétés,
.. . Prèts hypothécaires, etc. —
FAllTT VTVTF.P ancien ppal clerc de notaireJ. OiiJi V A V laXU 64 rue d„ Saint-Quentin.
nialsoo cie Caullauee i23« acnée)

DMaJ 31jt (1333)

En Venfe au Bureau du Journal

FACTIIRESCÖPISI1LAIRIS
pour 1@BRÉSIL
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'longues branches frólant l'eau, qui conti-
nuait a courir avecson imperceptiblemur-
mure.
| Et il demeura lè, ses sanglots apaisés,
■Seslarmesne coulantplus, lementon dans
' le creux desmains, les yeux attachés è la
}ietiterivière, glissantentresesbordsfeuil-
us, plus blanche è mesure que la nuit
/venait.
1 Ainsiqu'il arrive après les grandes cri¬
ses. l'apaisementarriva, complet.
_L'inertie du corps succédait è I'agita-
tion fébrile,aux spasmes,aux soubresauts.
i Maïsla penséeveillait.
Elle creusait le cerveau,redevenulucide,
Uiaïtredesa direction.
I Jean Lucquiern'essaya point de percer
laaintenant lemystère.
II se disait que, certainement,il le son-
derait.
S II se disait qa'il consacrerait sa vie è
le mettre è nu, si la justice n'y arrivait
point.
. Gervaisen'avait point d'ennemis.
! _Sa fin tragiqueétait-elle le résultat d'un
(Simpleaccident,d'une fatalité, permettant
,qu'une main inconnue, s'exeroant è tirer
'm revolver,l'atteignit sans intention ?
> Ah ! quel qu'il füt, l'assassinde sa fem-
Ine, volontaire©uinconscient,il lui répou-
drait desonacte homicide.
II vengeraitsa malhenreuse Gervaise.
Tout è coup, il tressaillit.
Des voix appelaient, des petites voix
chères, les seules qui pussent encoreat-
leindre sönoreille.
— PapaI
— Papa1
II ne résisiapoiat.

Sans leur répondre,il se mit a longer la
rivière, atteignit le pont-levis.
Sous la large porte, encore ouverte a
deuxbattants, les bébés attendaient avec
leur grand'tante.
Celle-cisavait a cetteheure-laleur père
dans la Saulaie.
II arrivait è celui-cid'entendreles petites
voixet de rentrer.
Lesenfants,en le voyant,poussèrentdes
cris dejoie, s'attachèrenta ses jambes.
II les souleva,les empoignaa pleinsbras,
les emportavers la maison.
Et il fut moinssombrece soir-lè,ou plu¬
tót plus courageux,surmontantsa révolte
et sondésespoir.
Le lendemain, a l'aube, Jean Lucquier
était horsde la ferme.
Acette heure oü le voilegrisótredu ciel
n'est pasencoredéchiré, alors qu'au levant
on devineseulement la ligne rose de la-
quelleémergeradansune fuséed'or le dis-
que royaldu soleil, quand la roséelourde
pèsesur chaquebrin d'herbe,et qu'è peine
des buissonsles modulationsfrêless'échap-
pent, changéesbientöten trilies vigoureux,
en roulades triomphantes, l'ame la plus
tourmentée, la plus abattue, éprouve un
apaisementet un réconfort.
La fraicheur de cette aurore naissante
pénétra l'artiste, en tombant sur son front,
que quelques heures de sommeil avaient
lhissebrülant.
II descenditencorevers la Saulaie.
C'étaitl'endroit oü dèsle réveil il se sen-
tait entrainé, autant qu'il avait de la peine
As'en arracher le soir.
Gettefois,il ne s'arrêtapointprésdu

LePeltHavre
SUPPLÉMENTitLUSTRÉ
L'accueil fait par tous nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication iilustrée d'innombrables gravures
en noir et en couleues
a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldais ayant assisté a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplement illustrè
constituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOT1QUE

GIIERREËÉOPÉENNE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaui ordinaire.

La collection sera a un moment introuvabie
et c'est certainement elle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'liéroisme
des défenseurs de notre sol, Taspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des ba tailles.
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LePetitHarre
fomera le oéritahle

\Llore Populaire üelaGuerrecie18/4 \•
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

DÉPURATIFDESENFANTS
SIROP TAINE

Tonique et Reconstituant
locle assimilable ©t Glycéros

LeServicedesCheminsdeFer
(Moaiflé an to Jnillet)

Le HlVRE, MONTIVILLIERS, ROLLEVtLLK

Médicament rigour eusement dosé

STATION»

Le Havre dép.
Graville-Ste-Honorine
Harfteur
Rouelles
Demi-Lieue
Montivilliers
Epouville
Rnlleville arr.

Ouv

Cette préparation est spécialement recommsndée par MM. les Doctenrs ponr
les enfants, dans Ie traitemeni de Ia Serefttie, dn IiympHatisme, dn Bïa-
ehitisnae, engorgement des ganglions, la Cintirme et en généra! tontes
les maladies He Ia peau chez lea Enfant ia,

Prix s le litre, -&.50 — Le demi-litre,3.50

STATIONS

RotlevïIIe dép.
Epouyille
ittontivi lliers
Demi-Lieue
Rouelles
Harfleur
Graville-Ste Honorine
Le Havre arr.

1-2.3

Prix de Centimes
eontenant chacun un nombre considérable
d'illustrations en noir et en couleurs.

3£/VVENTEchezTOUSnosCORBESPMDANTS\

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
20, Place de l'Hötel-de-Ville — LE HAVRE

nétail : TOUTES PHARMACIES

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.1

7 33 13 35 46 30 48 5 20 30
7 40 43 42 46 35 48 42 20 35
7 46 43 48 16 40 48 19 20 41
7 51 13 53 16 44 48 24 20 46
7 55 43 57 46 48 48 27 20 50
8 » 14 2 16 54 48 31) 20 56
8 7 14 9 46 57 ——24 5
8 13 14 17 17 5 21 13

1.2.3 4.2.3 1.2.3 Ouv 1.2.3

6 24 10 47 16 20 49 4Ï
6 28 40 24 46 27 — 49 47
6 36 40 32 16 35 48 35 19 23
6 44 10 36 (6 40 48 39 19 27
6 46 40 44 46 44 18 43 19 32
6 51 10 46 16 49 48 50 49 36
6 58 10 52 46 55 48 57 49 41
7 4 10 56 17 1 19 2 19 4(4

Vers ÊTKETAT

DFNT't-U Hi BIEHFAITSpary,
WÊÊWmm f^SOTET, DENTISTE
52, rue ae la Beurse. 17, rue ttarle-Thérèse
RefaitlesRENTIERSCASSÉSeumalfalisailiears
Réparations en 3 heures et Dentiers hant et

bas iivrés en 5 henres
Dents a 1 f. 30- Dents <ie t2pr 5f. -Dentiers dep.
SSf.Dentlers hant et bas de 14u pr90f..de200p' iOOf.

RiaiiêSesNsuveaui,Dentierssensplaquenl crachets
Ponrnissetir de 1'IVIOV ÊflONOMIQUE
Inlays or et porcelaine, Dents-Pivots, CoHronnes et Bridges

ExtrastiengratuitepeurteuslesMiiitalres

AVISAUXMILITAIEES
LEQONSSPÊCULES«NTBREVETDEGDAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets so passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliers de Réparations et de Constructions. Prix modérés

LeGaragefoarnit Chauffeurssérieux
GARAGECAPLETit I E BICQTJEIIARE

»—;8086)

I AUTOS kVENDRE
OCCASIONS

RÊMIflN Clément- Bayard, 24 HP, méca-
wriifiiuii nisme remis a neuf, carburateur
ceuf, marche parfaite.
A profiler, causede déport ®

XHPFRRF 19 HP Bnchet, carrosserie sport, f,
üjr LIIDL l L Is r èclairage électr. par dyn., p
nombreux accessoires, 4 pl . , état de neuf. o

H DARRêfifl 2 P'aoes, 12 HP, bon élat, phares 8
9 et access., 6 ch. a airderechange. ^
® RRKIFR 1 Places, 2 cylind., 10 HP, marche
5 uiintm.ii parfsife, pneus neufs a l'arrière

®enaeiHTFintëRIEURER, 'SS, «
a volonté. ®
de Dion, 4 places. S
12 HP, trés bon état, a

mécacisme remis a neuf. S
Werner, 2 pïace3, 2 cylind., 8
bon état. OOO francs. 0
2 places, 7 HP, bon état. ®
OOO francs. §

STATIONS 1 2 3 1.2.3 1.2.3 4.2.3

Le Havre dép. 7 33 7 18
11 17
14 47
44 56
12 5
42 41
12 17

16 30 18 (f
Les Ifs.. 9 14

9 34
9 47
9 54
10 1

17 55
18 5
18 15
48 21
18 27

24 37
21 4(
U 55Les Loges- Vaueottes-sur-Mer

STATIONS

Etretat,
Bordeaux-Bénouville
Les Loges-vaucottes-sur-M er.
Froberville-Yport
f«es Ifs
Bréanté-Beuzeville
Le Havre..

dép.

4.2.3

4 56
5 3
5 10
5 17
5 28
6 28
7 14

1.2.3

6 34»
6 47
6 54
7 6

10 56

1.2 3

10 37
10 U6
11 »
H 15
11 27

17 1

1.2 5

16 23
!6 31
16 39
16 46
17 12
18 26
19 11

Vers FÉCAÏIP

STATIONS

«CONDUITEINTÉRIEURE
® parfaite, essai a vol

DOUBLEPHAÉTON
mécanisme ri

VOSTURETTE
MGNÖGYLINDRE

Le Havre
Brêauté-Beuzeville. . . j
Grainville-Ymauville .
Les Ifs
Fécamp

dép.
arr.
dép.

1 2 3

6 53
7 9
7 32
7 58
8 10

1.2.3

7 18
7 46
11 17
li 29
11 42
11 53

1.2.3

13 37
14 2
14 15
14 25
14 37

1.2.3

18 19
19 18
21 7
21 10
21 32
'2142

STATIONS

.dép.

GêPortrait

LE RETOUR D'AGE
Tontes les femmes connaissent les dangers
qni les menacent k l'époqne dn BET®1JR
ö'A®E. Les symptömes sont bien connus.
C'est ö 'a bord une sensation d'étonffement et
de snftocation qni étreint la gorge, des bonf-
fées de chaleur qni montent an visage ponr
faire place ft nne sueur froide snr tont le
corps. Le ventre devient donlourenx, les
régies se r monvellent irrégnlières on trop
abondantes et bientöt la femme la plas ro-

baste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors
qu'il fant sans plus tarder faire nne cure avec la

JOUVENCEDEL'ABBÉSOURY
^Nons ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint
l'age de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucnn malaise, doit
faire usage de la J OU VEirvTGE: He I'Althé Soury
è des intervalles régnliers, Bi rlle veut évilssr l'afflux subit
du sang an cerveau, la congestion, l'attaqne d'apoplexie," la rnp-
t'ire d'anévrisme, et, ce qni est pis encore, la mort snbite.
Qu'elle n'@ul»lie pas qne le sang qui n'a plus son cours
habituel se portera de préference anx parties les plus faibles et
y déveioppera les maladies les plus pénibles : Tumeurs, Cancers,
Métrite, Fibrome, Manx d'estomac, d'intestin, des Nerfs, etc.
La JöiVKXfE fle I'At»ï»é se trouve dans
tontes les Pharmacies : le flacon, 3 fr. S®, franco gare 4 fr. 1® ;
les trois flacons franco contre mandat-posle 1® fr. 5® adressé
ü la Ph. Mag. »UM®]VTIER, i Rouen.

Notice eontenant Renseignements gratis

\SaragS CAPLET RyeDicquemare
! Spécialité de RÉPARATIONS faites rap dement
Usinage de Pièces mécaniques

JD (1237)

Fécamp ....... ...
Les Ifs
Grainville-Ymauyille
Brêauté-Beuzeville . . c^|p'
Le Havre arr.

1.2.3

5 47
5 55
6 6
6 28
7 14

1.2.3

6 55
7 20
7

1.2.3

9 29
10 2
1015

7 381026
105211 7
1112,1127

1.2.3

1245
13 5
1314
1325
1826
1912

1.25

1647
H 12
1726
1730
1826
1911
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Afflshes ■ Bl»oehat»«s » CiPealalPes •. a

Cafcalogaea ■ Coonaisseroeetts

Fftefcares - |®8naoi»andaïxïa - FJegistF®»
T6tes d« Itsfctirss -. Eov«lopp«s, efce., *io

Billets de ffalssaBee et de

> LETTRES DE DÉCÈS
jV Zravail soigné ei Execution rapide

iL^

BiSfiexigeriaVeritableJOUVENCEdeFAbbéSOUBY
car elle seule peut vous guérir

La Fliarmacie-Droguerie
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Sac« | Frix i!as:u j l.iii. J Ttu «ü.lell. un jprlx un jPrIx un jprlx s
MontlvIlUer» | 8 juillet
St-Romaia. 10 —
Bolbec 12 —
Lillebonne 17 —
Gonnevtlle 13 —
Godervtlle 13 —
Fécamp 10 —
Yvstut I 7 —
Cauoieb -eu-Caux. 10 —
Fauvüte j 9 —
ValmoEt I 7 —
Canv 12 —.
Yervilla ...| 6 —
Doudeville i10 —
Bacnuaville 7 —
Pavilly | 8 -
bieppü 15 tra!
Duclatr ...,13 juifct
Rouen I 9 —
Neufchatal 10 —
KOTA.— Les «rix (SnBtê s'entendent par tOO

Godervtlle, Yvetot, Yervüle, Dondevfilc, Bacqueville,
Fanvtlte. Candebec Cany, Vatmont, Saint- Vatery.

48 32 - 1) — n — 1 r. C 43 üfi 23 50 !
41 32 — »— »—- 6 » 2 46 ——— ——. S 23 — !
2 64 — » n — 3 » 1 20 —.— _ _ — t 22 50
36 31 28 »— n — 6 » 2 40 ——— ——— 2 28 ———— w — »— 6 » 2 40 — mmm •- —__
90 32 - l> — i) — 6 » 2 40 ——— —_ — 9 22 -———- II —- • — 6 n 2 6 ) _ — ... „ __
24 32 — »— 0 — 4 a i) 42 ——_ —_ 6 27 50
20 64 — 1) — T)— 6 » 2 50 _ _ — —_ 25 22 50
17 63 88 1» — J) — 6 0 2 46 ——— — ———— *— »— 6 0 2 50 ——- — ——— — ————— *— 0 *— 1 0 0 41 — ———— »— 1» — 6 » 2 45 ——. — — mm mm ———
mm —— »— »— 6 0 2 45 — _ _ _ mm mm _
mm —— n — 0 — 6 0 2 50 ———. — „ 3 25 -——— 7>— 0 — 1 » 0 41 2 21 - — 26 - — 22 ———— r>— 0 — 4 r> 0 42 — i— — ———■—»— 0 — 1 0 0 42 3 48 - — — 1 23 23 -— mm _ v — B — » 0 » — ——— ——! 9 30 25 !— »— 0 — 4 » 1 71 - 1- — 10 27 23 1 18 26 50 il

( 50
2 95
1 55
l 45
1 50
t 50
1 40
1 30
2 90
t 35
1 25
3 —
2 65
( 35
2 40
1 45
n —
2 45
3 30
3 25

1 6S
13 -
t 65
I 63
t 75
l 75
I 15
t 55
4 50
4 60
I 30
4 63
4 55
4 55
4 43
4 65

4 55
44 23
43 50

küos a Mont!villier», Saint-Romain, Lilleoonna, Gonnevtlle,
Pavilly Dnclair ; par 200 Xiioa : Bolbec, Crlquetot Fftcamp,

saule oü l'on trouvait accroché le grand
chapeaude paille de la victime.
Aprèsavoir longé la rive, Jean gagnale
champde luzerneau bord duqnel, les se-
mainesprécédentes,il faisait poser,enton-
rée de sesdindons,Résala petitemnette.
Et une foisla, il s'engagead'une marche
plutót rapide dans le sentier surplombant
le fosséqui séparait des piècesde terre, la
prairie plantéed'arbres oü courait I'étroite
rivière.
Gelalemenavers Boissy-sans-Avoir.
II traversa le village oü les coqs chan-
taient, tandis que dans les cours bordées
d'étables,sur les portes, devant les tas de
fumier,quelques paysansparaissaient,qui
se disposaient a partir les premiers aux
champs.
Ou le regardapasser.
Chacunsavaitoü il allait.
11poussa la porte è claire-voie fermant
le cimetièrequi entourait l'église.
II n'y avait parmi les tombesmodestes,
avec leurs croix de bois,ou leurs pierres
gravéesd'un nom, qu'nn tertre nouvelle-
mentformé,la terre mollejonchéede fleurs
ei de couronnes.
Gervaiseétait la-dessous.
II demeura debout, immobile,les pru-
nellesbaisséessur ces fleurs,sur ces cou¬
ronnes, sur cette terre emprisounant la
gaine longueen chêne oü dormait dans le
póle satin couleur jadis de ses yeux, la
fermedéjadécomposéede cellequi, durant
quatre annéesavait vécu les moindresins¬
tants de sa vie.
II redevenait sombre.
II redevenaitfarouche.
Avecun mouvementbrusque, il s'arra-

eha de ce tertre, qu'il avait eu des envies
defouiller pour lui reprendrela proie qu'il
enserrait.
Sortidu village, l'artiste gagna la voie
du cheminde fer.
Unepenséeautre que celle de la morte
iui venait.
L'imsge de Thérésa, la petite muelte,
s'estompaitdevantlui.
L'enfantavaitété le témoinde la catas¬
trophe,accidentou crime. . .
Jean l'eüt juré.
Mais comment tirer d'elle le moindre
éclaircissement?
II eüt falluun concours du hasard, qui
sans doutene se prodnirait pas.
L'assassin,volontaireou involontaire,—
ferait en sorte d'éviter le témoincapablede
le démasquer. -
Et la jeune inflrmen'avait è sa disposi¬
tionque desgestes ne eonstituant, même
pourses parents nourriciers, aucun lan-
gagene pouvants'appliquer è autre chose
3u'a desbesoins usuels, aux futiles ind¬
ents journaliers.
C'êtaitversla maisonnette des Jurieux,
prés du passagqèniveau,que se dirigeait
Jean Lucquier.
Unrez-de-chausséeen moellons sur les-
quelsgrimpaitde la vigne, formant deux
pièces,
Derrière, un bout de jardin oü bêchait
déjè lemari.
La femmesortit, alia fermer la barrière,
et se tint devant, du cóté de Ia voie, le
petit drapeaurougea la main.
Untrain passa, un rapide, dans un for¬
midablefracas.

Le panachede fumée semblait loin, le
sol trépidaitencore.
Marline Jurieux retournait, le drapeau
baissé, vers Iamaisonnette.
Elle vit arriver io peintre, rouvritla bar¬
rière, et attendit.
—Commentque ca va, monpauvreMos-
sieur Lucquier depuishier ?
II ne réponditpask la question, cn posa
une autre.
—La petite dort encore?
— Oui... elle a retrouvé son som¬
meil. . car pendant plusieurs nuits, ca
a été commesi all'avait Ie vertigodans
son lit.
—Je voudraiscependantla voir.
—Ehben, rentrez,MossieuLucquier. . .
all'flniraben par s'éveiller.
Jean acceptal'invitation, passant devant
la paysanne.
Martinedemanda:
—Voulez-vousque j'appelleJurieux ?...
y fera la causetteavecvous.
—Non,non, laissez-le.. .
—Cavous distrairait. . .
—Rienne peut me distraire. . . Ne vous
occupezpasde moi,vaquezè vos occupa¬
tions, quandl'enfant s'eveillera,vousmele
direz.
— Oh1 vous l'entendrez1 all'jase k sa
facon, dès qu'all'a les yeux ouverts, tout
comme les autres gamines... C'en est
une, allez , MossieuLucquier,qu'all'n'est
pas béte. . . pas plus que vouset moi !
Silencieuxil entra.
— Alors, il faut que je fasse monou-
vrage?. . .
»Pourtant, cavousdistrairait, si on vous
tenail compagnie.

II eut un gestesi brefque labravefemme
se tut.
Elle montraseulementun escabeau prés
de la vieille table a quatre pieds.
Le visiteur matinal s'assit macbinale-
ment.
La porierestait oüverte.
Quelquespoulespicoraientdevant.
Le soleil sortait de la brumeet piquait Ic
long desrails des étincelles.
Au-delade Ia voie noire, les champsi
perte de vue.
Jean demeuraun espacede tempsrelatï-
vementlong, le coude sur un coin de la
table, la tête appuyéesur une main, è re-
garderdevantlui fixement,sansvoir.
Martineconfectionnait,avecforcechico-
rée, le déjeunerdu matin.
Ellemit sur la tabledeux bols ébréchés
etappela sonhomme.
Puis, tirant de la hucheune tassea fleurs,
elle la posadevantcelui sur qui, fréquem-
ment, elle lanpaitdes regards de curiosité
et de commiséralion.
— Vousallezben prendre une tasse de
caféau lait, MossieuLucquier?
— Non,merci, non. . .
— Qavousremettral'estomac,vousver- '
rez... Faut pas se laisser aller... Vous
avezvosdeuxpetitsenfants.
Elle versait le breuvage chaud qu'ell®
appelait: le caféau lait.

(A suivre}

Vu par Nous, Matre de la Ville du Havre, pour
la iégalisation,dela signature O. RANDOLET^
apposee ci


